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536 AliBUM 1JIiIVEfflFA,

Il neen est malheureugement.pas ainsi sur les en rel1ýve & peine une M&Yebue de tro1ýê -par:ALI3um UNIVERSEL -,Uavltes anglais. :A partir de i", elles deviennent -de, iluis,A Québec et & ýfontrôàl presque tous les idéser-]=VUE INSTILUCTILVE ET BÊCRÉATIVZ 1k us 127mbreuses et ýde plus en plus étendtours 9J.Léguent Ua môme raJson Pour motiver Dans le, cours dffl vingt-cinq- der-nlýres années,tour fuiteBUREAU De RÉbAM01qi en- compte Il dix-huit .1, parmi lesquelles, les-Noue, summes trop mal nourris et trup,,mal-EdMçe de'l t'a greffle", m 1ýne sainwacques. 1 ýre plui terribles que l'Inde ait connues J»W,traités, disent-Ila 1
Une din injusï1ces les plus crIantes, à bord Et, cela, nîalgtý ýles. chemins dý fer,

Botte du Buiffla de Peaepour la corr"pendan"O' 7le- de@ navites amgflal% cons-lote en ce fait que 11,D .'ý'i.rrigatlon et les -'cUstrWutluns de grain. îTimWtiý( Bar'eau de Poote pour Jee journani', gloi, :retient le salaire d'un matelot Juiqu'à la fln de . Quant à la cause Profonde de cette grandé,'Loomannace" ugýn in8éréane sont pas renlus --affiriiie qu'elle est due au rson engagehleut de trois ans, et 4ue plus le ter- sère, M. Digby
'me de son service approeheý plus -on. lui rend1ft économique auquel l'Inde est' soumIse depuis

lràà"ble davan4ýe 'vie dure. Si, au bout de deux ans et dix mois, dlin II Cest le, " drainage eontfnu qui.lue sie Mois. *1_56 (p&r,,-xQmpZe, l'exIstence. qu'on lui fait devient- ýtrafné au dehors tout le -capital'du- pa .sanàYS,tellement ititolérable qu'il est forcé de déserter, .1gans compensation daucune sorte.,il e a pas droit à un seul eou de son salaire-'. i1:ý gby ajoute ýaus91_ qu'ýne.àé!ý enuaeiVoitq line lettre, trouv6e au dépôt des, lettréw cÈ14e-tJýBWsltuatIoný réside àani lé fait que ilmorten qui en dit S=Jgalnment sur ciel sujeI
TFLýTE Idiitreqicpàs, pur, L*ù Led leu.- Elle est signée Il Aý 1;éwls Il et 'adressée au capi- gjotere hn.po8eý à rtiide, .- Pour sa 1

]*-ho$ de, Montrég ta SemaInç, jour U -taine A. Barrell., du naytre anglais Dècean l'entretien d'lino ncýnbreuk et 'irèýd'eoùt
poésies Les tristenes ',du -ta]ý4ý verf m(ee,, et ý eune. maýýIn-e dé guerre dont elle, le
Polir nos lectrieès. U panier .(te lit Mon$leurs eo rem PaYer tou les.frals. et quiellie eMplole polLrý d
bandlers,ý (aveC gravmey. -+ conseils debeîlI ilig'qufttýè le navire,' fatigue. que J'états d'e- ekpléàltïûn ý111q eu mloinÉ lointaines dans, JFerdus dans la gicotté de Oti ný (avec 1PUIà lî)r4t4ibip4 dtre peu8,maltra-ité clu'Ùn'éble Il 9 il ent engagé.apa mm " q ellé M t 'ImW ùl_ýéoî seul 'y
graVur8)ý Quelques conseils.:- gré ýtoù iÙýes,-effoMo, pour -vous satisfaire;-. dào qui. appartiennen,
imitorte.1le. (tonte 'de' C.a,,ifàrnlé aitist que le s£,Cqnd ;1I yougla à notre arrivée e: aêlnaine. ide ' la,1POjIýq

'port,(,Vok)Uà &vîei'ýfgjt.tpuf v&ýè pooiblë----:,Page de Saint Nièclas, %pý me thmsor du :bardi. Teurquel 
tafà dé. ma-

(avec ùýpav)mm). àk eý kt" (avec gravures) F04r, ý iérrniter ce tt,
Aoste par un bufilè, (récit -du Imit ëDn- a,1éI..rûsý ang s..'? A camsç.. je dirai à

eéul% qýqt-àu vol: q 'È , - M le::reve1w -Moy 'n, par jour etdes nauvais, traitowees el: q J 1 souf7!.go, avec gravure). Rôè on en amille, 1.1 . . 1 . ý e- fêteréatî fa; qui était ne quatre céiitin8 éný 1950, est tow
(avec grayurag)l - Choseg et. âU.trésýý va. MonsI v16ndàý1 lés, deux annees que J'ai' 'Qiï cenfineen ý1M, êt enfin, -N un' centiull

pasI sous ýGs rdýegý yài perdu, ma santé, et, denjl1/éý

La' jbýémoî i l'on me cOt4paItý en morceau tout 1largelit e0t' Osoiýbà. par'a-eg lnipets;
ne sortiraIt pals unè. pigte de sa-ug demn Pau- et grogRee PèII desy Le élI Été par "Výe. corps anAmlé. Léý IcIel a été témoin de mes ýtloî reg 418 les ilind ilMon«: oudf.ranoea, ,et Jiespère, que miW prtêtes seront qu'il$- Oht'à,-lutter L enneQ'UfttM 0 s

:t1g eillei seilpents, les famines etvos mairta tout mon sa.- jeg Anglai*11-piano, % ,Palil vjàrýdýi. Ié tterùlér épi, VaLlibabdonn6entre . . 1 0 à -'Vivre: encore dlaire, niÀlo eeý que Je, ne vous p&rdonlàeeai fa- 1e notre CRË&da un. peu fralg Partoima1oý c'est d'avoir gardé, les- dix seliellings. que lm, que dans,
mavait envo ô un jour un bon armateur, qul a eu bealax pùyfi-'UII" ý de, soleil 1

Gqý&V1UR'fe-1 Beauté,-: partie, de7 ptilé de mot, et quodque vous m'aviez bien fait'
tokér-" dkimun tripotde Montýéaiý - 'U» sdueMr pendant brès de deux. ans, je vozis par ïe Aprýrw-, lasamI gbir passé à'la table de.jýéùl dans 11P donne tout, sauf ce vol de dix, ectellings que vous .. belle-mère, Parlons un POU'

'barde. gâtre, M,6tropialéý Modée ý.,'Déu_î toi-, nl&ýiez paa:4e (Irelt de m'enlevlere notpe VIel1w Mere; de eette pauvre
jette@ me ou en certains 4et ý1î - chapeau. 'Beauxaàiý Ne qui m'emploie maintenant est ut bra-
ýàrgfiù[Is pas, inon'amf ne te de mai, ve homme, bén: et bumah, et le ne âuls plus 9 yez tranquill", Je ile:-41rai Pas 'unPU 

de(double pfig* fyerè 'o.t.soeur, mý rïïuemý:, obn-gé de.souffAr de la faim -et 'de tra-villkr pour X pomllesK que Je Yeu$ abandonne pour vOl
tiorw hum. que.vou$ vOUdmz' Cet indiyîCe

Cette lettre est navrante. West qùýiin une PIaleý'qué l'on p&rd
ce nýeet pýýà

1 cette 4ablet, Uvre raneL, èst devenue
croyez bîqý, que J'éprouve un profond Ws -ë !n1ý1Jîire 1 EL. duehne detYo, objijé, de êoustater les verrUee. qlùl. éJ.cýest cequl -exp4 âe toutýqUe liattitude. es lee

654arent un peu la beauté de notre 'ehýrg 1ýe11e- tý«s qui lui fâe lei, YeUX doui *t Yencensent
-inftt-patrie, -bar enfin, Il est lud6niablq que,. iKèus, comoments.
son égide lJrotý--etr4oe, nous vivons en iLte:li- il: y a III am, lé gftéxal dé a
beit4 et:què nous ne saurions ýésirer de meIIýeure latrtbud,«p de la Chambre » partir, d'a

iËâli.:un çhroniqueur est ýforeé rle est -Mtée un-doit pas ýètÈe avguu-1ehronlqver fruneheinent, -et ne qui don -Puissancq.e i reý
AL danie, les gle par-! Bon, amour. lq dfilial, que ue geau qW'l de):4(alil güPt>r eut*,e à, le PIM, Mrte desar ée4

le rtOmbre to:ir1,oýars puisse AtW
croissant waug,(ita fous la oupis Mtanniques nô sontpitiîv .ý ctl),en-. Cette phrase cauffl,.:eut eMMI dziormoýOD, n*ýce ;dîýAe PaR, h--u'Yêux 4ans la, marine étant 4ussi hourux àq0e téMoIns lefi 'Hin- 'les eýrcï es militaire&, et surtout d'ytytTanger.MRrtbýIn&ý aù9býM0 Y- -Mt JâýeJ lqud dous,_ qw, ne M l&" ut 'PhR tI JO éur Aujourd'hui, eêltte existed'une

faim, sont obligée trol:. souvent de se, serrer le:
ïl- ffl, 2nýtd6t$' eytkc uli soin et Uwl getéy0ý«e_ saut

&44lA i', QI 'Plie- iý4ft inon eýrrè,' r ventre, comme ile je font maIuýenant. ýCepX qui S'IntAre,"eLnt, ýux élioses 'miIîtUýè-
N'en', ee -n'est P,ýtf4,,,à b«'riï qe,(, Le blI dont 11606 joulagènk au Canada est výMdrrüut- voir el' cetA ààý es navIres (Ille c4erïalnement, dit eià grande7 Pa , M tr ail - V, sUp y,

av i t,:r>J et je-prole tour faire Élalirir ý,eh, pRssantýýet,ýh' l'économie' de 9" hûbItfintiý, 'ed',çày»rt cQU«a'tý ébuq ',0 ,ftàùÀýe_' ýXl1" dé'diX ýInflle rýpdîmàie ô K ýM_ aàWo qui Wi une ôtUl'êqulliblý,o qui existé dgas lêilr eondlt$dn de foe- jip4clâte de M
is là =--àrdne- tune , est aa"I un facteur Important cette Llkrmemeýà dva 'fý'J7'raneewa PXs (le rivaite",ét-, em ýý ý Ëýe6 eXWon àyýifc& pJoýpér1 ýcès de rlekesse et doý' D«uvreýe Evope.

d&4ý n-existelit ý pas chez )wM
'0pn#ereý partomt -où, Il Y a de très grand" f" ldabk- ýà t-ffNa- ÙPi»nOIreý& C1ýtéiII et fait Ilfort=" ]OP pam terible de tout499

armffl 'le' guerre WnDues 1ýý »IM
e. est Upays %«eIee rapport,

4tÀýq êt -Ag do'" le »Mée
"Z ïý,4ï(*1ow Mýrqý01_ ëgeý 0; le Perfeelottemênt.Ïg441ýUt' , ede ' ' t

nia npus, car »It oDëre to-a>MTM aDoplK lié«;tný %Ipli%,Mtfon et dolit tanceg
ée, I, dé, - -n=jm-"tg*e =e Idée e&'ftcteý haugse d1feaei l'è

-A ý1 Tf t »que'abigolu de d&n la teugi,ý>U e bal
"]a=ent aý'lu qui pujg sa M,ýMé,ýd- J

sur-, le* #àet~ en, 1«ý , #*
Jew '1009 nne fýettie tÏ>etidll*, At"t cotir,

' üt
À4ý «pý le,*,

t, rem on 1,P 'ýehd
)?'fLprm ce kriçý,gin, leï çulgeËtêfg Iétgleg 0 t MPM que, si la belle ýs' C"W

e elle

le
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y ee qu'elle rencontrera sur son trajet, et que, par Assez ingrat de sa nature, ce Programme n'est'; Ils ne songent pas à, cela, la fièvre du gain les

suite, -les erxIeurs, de distance n'auront plus d'im- pas irréalisable. grise. Ils perdent et continuent à jouer, histoire

Portance. En effet, s'il est exact que toutes les vérités rile de se " refaire ", c'est le terme, je crois ?

La zone dangereuse devient ainsi immense. , sont pas -bonnes A dire, cette règle' souffre des Ceux qui gagnent désirent gagner davantage.

La nouvelle balle a cette propriété, ju.squ'â Pr1ý- exceptions. Lesquelles valent la peine d'être en- Ca continue.

* ýncoimue, sa trajectoire est rasante. De régistrées, ne serait-ce qu'à titre documentaire 1. Mais tout a une fin, même les parties de poker,

que si ponmet face à face une section fran- Si le publi-c en pouvait tirerun salutaire ensel- que la police n'interrompt pas, et pour cause

ç aise, avec 111 1886 muni de la nouvelle Acartôù',ehý,, guerncnt, j'en sexais fort heureux, et J',espère L'heure des liquidations de Jeu sonné.

et une ýsectIon allemande armée du 1898, le chef qu'on me pardonnera certaines formules, parfois Là transpiration perle sur plus d'un front. C'est

de section français pourra commettre Une erreur sévères, 1orsqu'ellefi seront de rigueur. le quart d'heure de Rabelais 1
.double, dans lappr6elation de la distance, de- Donc, cette semaine les grands Journaux quo- Crànemerit ou signe un chèque, on sort. il fait

celle que Pourra Commettre le chef de sect4on a]- tidiens ont mené une petite campagne contre les nuit, l'air réveille ; on maudit le cauchemar qu'on

-1emand pour obtenir le même résultat. maisons de jeu. vient de vivre. Soudain, de plus en plus grande

it .: ,le feu de la section française La Police est intervenue et a vldê quelques tri- aPParaIt son horreur.
Autrement, d

èra deux foi s plus, meurtrier que le feu de la sec- pots, où des chevaliers du tapis-vert donnaient Que de choses compromises par éetté foele,

tion allemande, de f-aree égale. libre eours à leur 1 pa"i .on favorite. se dit-on.

C'est aux officiers d'artillerie de Bourges, et Dans une grande ville comme Montréal, ce fait C'est parfois l'avenir d'un enfant, ou celuieun

surtout àý l'ingénieur Vieille, le fameux -Inventeur se renouvelle assez souvent Pour Won n'y fasse commerce qu'où . vient de ruiner.

ýde la poudre B., que Fou doit cet accrOISsement guère attention. Des voix aux conseils mauvais bourdonnent

,été question que de menu fr
ýý'formIdabIë de la puisdance dé notre armement. Aussi, s'il n'e0t' e- aux oreilles du vaincu de la scI

La-nouvèlle cartouche a un MUI-Semblable à Faü- tin, dé gens qui risquent quelques dollars p6ni- -- Non, pense-t-il : je ne paierai pas ce chèque.

ýj.cleli'ne la balle ffl très pointue, plus Ilonguë et blemeilt acq uls, une fo 1s de pliB,'Ie silence se se- Au 'fond, les conventions social., sont idiotes

X, qui a gagné, est assez riche. Il pourra se pas-
légère de quelques 9Tammes que rait fait sur ces ra=Ias légales. Mais un fait plus

1,'a.ugjiàeniàtiýon de la Chazge dé poudre et de la grave, quoique de même nature, s'est prodult. ser de ce que la fortune lui octroya en une se-

longueur de la cartouche a pu, être obtenue sans Il paraýtraIt, toujours d'après les gazettes loca- coude

-ehang!er-là chambre de notre filsi1ý1888,.chambW. les, qu'un ponté aux goussets bien ' garnis aurait ý Et puis, -continue notre -homme . nous sommes

ýqu! était trop grande et cý1ùsaIt des.,ruptÜres d'en- Perdu, en un seul coup, une assez forte somme. en pays d'affaires, Il s'agIý d'titre habile ; je né

veloppes 1 -et des c 1 racheinents signalés faisaient la Oil dit quelque huit mille dollars. Une petite serai pas dupé 1

"--lo',e des Aile mands. fortune, chers lecteurs .1 Les excuses qu'il veut se donner se suivent, les
III .. 111: 1 - versés la 0r, lé gagifaint ayant :fait Charlemagne dune doutes se deE(àin.ent.Wijourd trui, es elés sont

chambre du. rugit, 1898 allemand, c1est-âýdIré du vingliaine de. mille dollars, la sliu.atibn devint très Le coup a-t-il été franc 9 La ýdonne Impéceable ?

f ildj nouveau, ne peut i4er à la fois plus de Pou- 1-ut6re9sante ., dans le salon, huppé où avait lieu la Un peu d'auto-suggestion aidant, la résolutlow

dre .et une balle Plus longue. ruineuse p .artie de poker dout Il s'agit. malhonnéte est prise. Elle n'à rien de compara-

Il en résulte, que les Il Allemands ne peuvent En somme, Ceci augsi pourrait être passé ble aux nobles traits de jadis.

ý',ùtl1îs Z er .notre invention,,, à moins de refaire un sous silence, si un'incident gul s'ensuivit. ne don- ý On neý se brûle plus la cervelle pour ces baga,

aripeil 'Ils. viennent à peine de terminer et: nalt Ileu à quelques. considérations philoso- tellesient.
de déPe,1ýser qplatile à -einq cents railllons, 'et en- Phiýue8. CI-eet fort heureux, ll.est vrai, mais ce qui se

'core'leur faudrait-il quat-ré ans La forte.somme perdue ne pouvant donner lieu passe n'est guère plus louable.

LÊk: n 1 puvelle cartouche, les, nouveaux Canons,. à, une grande lolirpilse,, quand on pense aux mil- Voilà un homme qui se déshonore, un autre qui

ous marlasIl tous, "surent donc A licrhs que des, joueurs perdent en un jour, à Monte- le poursuit en justice et le m6prlse. Le tout,

Ja Fran je pré. er:rang, parmi 1esýpuIssanCQs, Carlo ou danà.certains clulm d'Europe, sans par- grRice à. une passion Immorale et Insensée èn,8ýes
-la en dépit des- appétits.du, ra04déý tout ce dé ýëàx, d'AmÙriqne. Quelle leçon pour 1 .a galerie n'en pxtfitem-

it1ý1Ptlfg «ý'9éüéral Andréy qivum, bu- TouýéýoIs, ceqài surprend davantage, cest la
fAçon dQntý 1,Ie pèrdaht a, fait face à l'heure dolilou- .,t-elle pas

ace, qui I.. *t 1 el, d.-
Êra reuse duý palement. Les niessieurs dont je vous entretiens Vau-,

IeFý Jours ffion empire éôliffliale R'Iëe yeuX sur se trouvant, à court de bank-notes, il aurait of- ratent-Ils mieux fait, ce soir-là, de ialet, &Pér
1191le cro ýü tàJ@ý ul en galimtýbjý taéý coucher:

ë ma e0c, .êt Cat lin boe..ý0 1. . 1 .1.1 ter,, 'Un' homiète b is
ru ce g-ý'ù'eraen't.: un 'de ýýé0'ýýuatr0, Ma sleippressa.-de 1 aetel> ourgeo urait. Impunément

s ue 1 1 e , , - , . ýý: 1 1 1 . . - . 1 . J1euý eàpres un eodê.interutional Jouer le.rMe dun.grlandiIles dettes de chacüie.,t(t
en ce bas-monde 1

et )éutýètré ce, qui lui place
-ë,ý pé10ýW 4là4, cos emes '41DINIent être, réglée a a, sage colidulte dont je parle,

foree 11È,fte:K,.alitres 
-

ir d ne, M'e8t àv"S.Aué

'je,Çauàdu vend wý Mo a, qui 'a été, xce ],M. Vit -qimtçe liétir .ez,. eût
êh au:bon Lafontaliàe ets,ýQ«pe -bêalýolip .&utý.4certà!h Mais ê otel oý le -pr-Q'blëme se coihffi que, Le e. neý 9ý

au' îlàYeý de. B& fabje La guiiý>uMe. qui veyt se faire
fér, ýA IP4 de f rà phèque deý linit. mille - e -quejque -een

e t.MP 1 1 .1
eut les un 1 9rýoiqe.' quýlit: boeuf

eti' .. , a It fa ýre, 1][ &M ù»é,' >,ruddý bréèhe au Umm
aceurates. Pari%.. coul"compte Cotrrant de- sein-

and.,1 goagit fait celuf êt 1 .,les lois 4ëvrjIëntý vous extlMer',st meme

"u-yelle -entreprIse. of le 134M, IAfýýîta1ne 9-1 doÈne tout simpigÉaent. à la 4nque vordre de, ainsi que'la plus lià.laiý,Véis'e des- ivraies deý,W Pen-
âe -lms .1l'héacirer. A'egt igM-Plé,,-eOMMA VoUs e6e hum8tDe-

îâéù ëùt4du 1. Mais. pI y, a-t-il des'maglstrats, dis offi-1
eh api .1 1 .,On lu'e IL. id'!,,-ùténd cièrs <le É,oil. (Ët; ýoùrtîwnt-qüë dei -1%151gtenrs qui vous-

tout le w1onýe ýKP= PIëýe- . % . - 1 1 . - 1 1 . 1 > . . .1
ni ptetend, L'Ontéetéy 1 . 1. ;14ý dette oreille 4.ue e8, tIl nXUX 7tMM", smli %user.

LMN de èe e ý'a dMtývà J:. 4-1qrq, pe B exp tcliqe 'Sai.la vouî.
sa d :ýour-pIum d'un, n'eu

Él voul , jý Iý qui 1àIéýë e6h, fà;t 'la chr(M 1
40U DI Î errlvé,, presque san» le "Iv

TC au,ý zt de -vue moral.' Les juges rèe,
loir, iguiiiý,à ee' ýý 4tl .dés, Idéles

de ce faIt dirèrs;. etlel, pI for

en efLý"e, Le r, orilte eégehalne. let'uà thîýWe est A betne
iu, grfncýý elles - pou rrüiýf, peu, Üoue 1eefte. abgudonn4,,.4té $on suivent gitoge. au bout île le-:

4q ri" de Voue, VOICI Éléis ge dé-famill,,
ans ôchjslýëýalM,,s trà-

Jàuýý44Ué sans n»Ufl étre pro- qul ell'tftMentLIneý'1>aýt'e iie,ëL«,#e que- t'on me-Èleute £>e ob&te dé 146autatian oré.
eXeMoàý ét, ge t 'Venir fort sýf1elaîeý ila pour- n brafe de A Pagiter dÉ'Ct)n9lý

2ýé21 »MD%4ýS pa$ «ýn",entre deu
boit, ýort prcI d,6ratloný >üî de hasard.,

affecte deI ilon-às,
f, 4ftrn%)ýýe dt lIq11éuý- Wr se, donnei, d e 'pensers ý d'un ',aiLra(!tAre

-emiýutý un tf jï, l6à
ýWL ', diMI

4 -40 ew *ýoçt% -de la fa se

ýVde, ýé- A, Qe
'PI'do , - , ' , foimmr mat e ne.eur fèT a,ri de' lwW, plu

&r 2 (1ýaiü t ýIý
en lýa4ut feàk eni tet, bout't', tits tan a u, il e a"lnteMIý

pé-
aptixalissent du folyer

gont'f4nMi- dé le,
a", Cele -W a 4ýQ0=ë 14)g 4LUbt adult01gý 1 Et,

_Une üJeM:OU
e'eût-, 'grog 1ý1Wf11, t)&Inqne^l ýýt ÇýQit Un p*ý,0atI QUAU4

t#è-ý fan )CE. ne ýîsont-P": de@ <. «* es M»üý
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on ne soupçonne m4me pas la ciiiitý,4erlàiu fiouiient'. avec la týUac!t6 qu,0-Ù-,licý,Càll39 de t1e.1;eýdlfeParltlQzts. Les journa LA SEMAINE rie koboinfique (J1ý1 lm výGUt> sa
leur grande vo1xý et parfois leur appel recoitune,. 'i>'fon 'du inlnlstère, anglais,réPon"., Mors,,, le mystère es -klairel. Ainsi que ýPrév'41 la nussle a ýet okirs-ci,Le Dans, iiiie. coups de dis-;reruse a-,Uvaeùerplus souvep ýhQ4s 1 Ou ne sait, nuUI ment ee que 1 cours il déÎend sa Cause.'. W minis-,un ait inëiiýe qu-eke s y lutÉirie; ýeë ulie Entre temps,sont persqgués qu on reellierche- -De tee anglais s r.6f«rme, mais.ses noue non de ýa axer nitem:, Il est ýYk1. notre fleuve rend des pk'tuve qL""l JýÉ peut etre (lu ' s t ments tendent à faire eroire ý QIT'o'n, D'en- trep, Ire,4ýýe faibleàse lit de -ba riotte di"Cadavçe*, justice ex- .. . .1. ftge...trûme. Orient, ..'.tùrre -,a en son ftýtrd qu'U ýÎEIWé,replâtr.-.nonce un vé4;ý Cui es ta_de l]ýoit iLeéîd Au secondite&'deeonýbat, 'évoiue flans des puratà nonet. les victimes en- terre dl't-e q"ii'il est diff idle Éoîuùoxî -àý 10,awigli6s.(Ut. ýauýê' Wa rbitr âge çonéiEýe# AnâÈsýrn1i î6t' I,Le J UP014 de 'soli' ýCôte ù(*barque'det* truùpçs à ý ee .Pl' , pa-, ilmgîetý4cë,"au .'sujet -dumasaniplioel en 'tý es'L dire qi» le, nUageauý" 1W det 3JQntré«4 compie

fýojubi,,e:qu'ob" entrevoyait, gýràii1àrt a Yh-01,1101m a, D'autre, part,, de les pomýpays, deî; chrysanthêmts êtdu 1 ' . , -il. 1i1ýýiý ... ý 1... ïï -ors làg(je t., JiU4ýT'aùtes,.les byW.thêgeo !sont ai qýY S.:.On solelF lev4U e B de ý,waWngton et eêUX omn1É4.ýUn rien -Ut; m-cas, fai pàâj É -its, CaA' de itucondnlte' à un'c "..e re "'os" et,rime, à un;sù!Ci(ýe, .uns qu'on sacbe Xon el en léti- l 1 .plks qud'un imoibeàft à Pàýuxe, -mi- Wattend î1 des hoipé±Ë

11glies eWÀýnàIlapt l«ý Jèýfiàdlyi (lus àalns der et re EnbyellqÙe de, notre ýe.èâsajnh-Tkêre..l'ALemagùé lXatiol1s Il est. dtiéldéraeiit le -pape des>.humbles et des'euisént dù ihteryeziý- lae e0aelit a-raie.d1ý ïufal,14'198 -PMÏ.ént«. ffl telnt.: 90111 amlgùo"comrae on, 1,& dit aês-je eh4t de, m4-ýP6p.avait e dront 'Pa Ëâr, .15t elleore. l'AUéiea-les:*Olý'uýsi eu..Â,Deu rbà rien. ait)., ..,; qùe 1 -1 ..., Il ý -l' 1 1 tifleat,:,. l'lie X . e&t. le di
ne mtamit prinvoir 1çý frappé, gne il'IntèrýviêIkaraît-ellé ýpat Yen- Puissent Êele. yu" 'ut4uei

t'y paete=t3e' de sa d'kgràndIr.'Éoù'j ).ùt en ýC
te pree.L de ýpAà, et de (cýôn" -e,ýY

eà.lxni, t eg, nous tree, ý.:Iêute pari
-Jlýs $Mt trep trop,

es eux pays lnf.hieiiéeraielïtl rün, laa l J eurs.,ailim afin de ma ýpeUr Pýimel Jetiillegi4, Pr-enfi: 4m e4î.peeonà oel nuswe, 1 utre e apoll': Il, T1TZ1-ý0ýLmN»AN
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ld e. à-ýâàye vù sû1,V.1îý ià
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'ýUË Ide,14 on ne, 
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p1ýVÈl

Jamais on n'élèvera trop la voix, quelques pelletées de terre sUx leur

pour combattre les vices de l'hil- corps, brisé pax la misère et défigu-

manité. ré par la honte. "Trente ans, ou la

Les gTavures que nous Publions vie d'un joueur" est un de ces nié-

ci-contre, ofit été prises sur le vif, lodrames que l'on devrait donner

e4les donnent une idée assez juste en spectade, gratuit, partout où

du physique de certains de no-s Phe- ýsévit la fièvre d&s cartes. Car ils

valien & la dame de pique. sont ICgions en tous les pays, mal-
î Que leur lieu de rendez-vous soit heureusement, ceux qui croient aux

i un elub,.chie, ou un bouge, Iffl fa- jeux de hasard. Cette plaie sociage

natiques du jeu de cartes, Geni- date dé l'antiquité la plus reculée.

blent porter le cachet de leur tris-l 1.1 semblerait que dès que Ies hom-

te pwssion. mes Purent se comprendre, là dou-
leur et le plaisir se liguèrent ýPour

Comme dans nos écho% nous tütl les promener dans une vallée de
chons è ce sujet dýune main Jorcý!- larmes. D'autant plus, que, le PlAi 1

ment légère, 1 nous signalons sin, sir né d'un désir matérialiste et
plement, ici, l'aspect que présentent tout de convoitise, écarte les flo-
quelques tripots de notre vtle. raisoný3 de la pensée et 'souilie
. Jýes Igeteu'rs qui heureusement l'âme qui de plus en plus s'éloigme
40 S'aventurent, jamais Ê11 de tels des ýpêculations abstraitesqui cou-
lieuxý pourront juger. de l'appa"B- solent.
-te de locaux publics, où de Pauvres
Malbeureux vont chercher Un plai- M faut pour' comprendre cela
Ur inüressê' et malsain.. avoir vu de -jeunes et élégantes

A la senle inspection de WS juus- femmes, jeter leur or sur les tapis
trations, on constate que Poeià pho-

PARTIE DE POREB DANS UN TRIPOT PB NOTRE VILLE vert de Monte-Carqo. Il faut avoir
tographique na rien oublié. vu des hommes'parfois inbel4ents

A quand donc la pliotographie
'dW, comeciences ? il ne serait certes pas Aussi lui sacrifient-ils tout, famlille, saut autour d'eux une sçrtý d'auréole perdre le gain dù à une vie & la-

rer fortune, rE5pds, honneur et existence. infama4ýe dont ons'écarte, beur etse déshonorer devant une table
mai, le,élkhé quipourrait noue Mont .
jWmbien agitée est l'âme d'un , joueur Une fois que Fho-me glisse sur cette . Les posesnanehalantes qýie prennent de baccarat. Toutes ces genEý ne valent

4e:,Poker eu de bacearàt,-mns tenir pente fatale, rien ne Varrête. Seule une ces joueurs, leur faço* de « couvrir le pas plus, que les bandits eMùbrgis jouant
û4ence 4 la pauvre chef, leurs mornés regards disent assez

compte des joueursde dée et autrm - -main amie, faisant vi une partie4,e "scoppa," à deux sous, le'

Non, le jèu eapAs d'exciise,- lorsquil vietiihe.Varr»he parlois au triste sort com6len triste es't leur.geüre de vie. poignard Posé sur la table, pour reeti-
Lýoisiveté, mère du vice qui leur est, fier les écarts de leur fortune. Où qüe

est pratiqué, pour lamour dë 24799nt qui l'attend 1 bieno Sautm ; 1
Oii du we6 a1sutruL ü4te pas4ýon est La: mine. des azn tours de bo-uts de- chler, eomxne dé eur ladroit cow-boy qui dýuue main caresse

peùt PàT le Beul cartons e"alistiquem est tellement Pi- PrOcuT6 :des ýmoissons intermitte4teg. un revolver et de l'autre tient ses- cae-

t éqpUiblg les cHaiýý. toyable, qu'on, en arrivé A, leE mépriser JuaqW&u jour où les portes des prisons, tes. Tout ce f onde là est à Idain-
falt,, que .ý sombMu

etouffle et,: un en- Du A. en a,-eolir pitié, par simple i»t-uiý slouvriront toutes. grandes -devant eux. dre'l,ces, elle& fournit une
0euX-quiý,,ýY adonnent flûn. Vatnjýgpkère où ils: ',vivent fai- Jusqu'au jour où le fomoyeur jûttýia
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CANET, DEýLA CUISINIÈRE

OREM-ES TOURNEES. - Pour faire revenir
crèmes tournées, au lait ýet aux oeufs, il suffit de
mettre sa erême -dans une bouteille ou tout autrePOURNOSLECTRICES récipient bicn fermé et, d'agiter pendant unquart

' eure.he. . C'est souverain, 
ère'HUITRES FRITES, - Une malni nouvelle de

faire des huîtres frites est ý indiquée oommýe, suit

CIJRPNIQUE DÉ L'ÉLÉGANCE' te en un voile clair ou mousseline de soie et dp Assaisonner d'abord les hetres avec du poivre et
teinte douce ; tel bleu ciel, gris perle, ivoire. 1,a, clu sel, recouvrir le fond du poêlon de beurre fon-...

PXME DE JEUNE FEMME jupe,. posée sur dessous de, soie, est -retenue à la lu ;'y mettre les huîtres 1'.une après l'autre sépa-

ceinture au moyen de cinq rangées de petits rément ; cuire jusqu'à ee que les rébcSds de 1'laut-

]BRe est de eoupe'simple,' mais porte son cachet bouillonnés que surmonte alors la vraie iCelnture tre seý recroquevillent on fassent

de'rube venant d'u-e bonne faiseuse. En drap en >ffetas, garnie de-trois rangs de velours de répit. ongarnit eneuitele plat avec du persil.
jupe> est UR DE GAMPAGNE. - En-

bleu-gendarme"lla unie, toute gImple, Mais qu@1quèsý tons plus foncés que l'étoffe -de la robA. TOMATES AU. 1410

Mlant, bien sur lei hanphes -et ample dans le ba-iý., L'é éorsage, très moulant, est quelque peu fron-, levez Une petite çalotte à la tomate, ôtez soigneù-
Le 'corsa te,:bnltaut>le vêtement, a de grands em- cé autour de la. -chapelu d lei

celnt'are. Deux velours, d'inégale sement l'intériéuf, aJOutezey de la re,

DIkemenýts.'de velours ceÈse, dont -1eý sýconc1ý46 largeur, soulignent' la fermeture, marquée par béuý1R*é fondu, poivre, sel, persil, ailý méqangéz

'ý,1jOaOànt l"épaule, retombe en 6pauletto sur ia une double rangée de Jolis boutons de cristal ou bleIl et garnIssez les tomates, que vous.reCon r
manche. avec la ealûtte enlevée. Arrosez d'un peu, de

-Uite sérle:£Le plial.couehési aà£z, profùuds, borý boiiiLIon, pougsez au tour trente minutes.'
ýdée d'un joli effi% de -sole, se ratta era- Pétrissez soigneusement

chent- à il BISCUIT AU MIEL.

VRwevaent au moyen d'un blais deArap plqüé qui deux tasses, dçý, farine, deux oeufs, une tge!ýe de

ý6ordê le veioues. Devant, une bande dé vëlol4r& m4el, unedeml-tasse de beulTe, une àemi-tasse de
cerise garnie de macarons en passementerie. -Le erême, âaude, une cuillerée à café de crème de

M egt'én-d'Mp, bleu gendarme brod,6 de chenille tar&e. Dkoupez la pfte ainsi foýrmée en lui qon-

rouge éerlfie. Les ffiaiiches,,i très volumineuses la Mrme que vous voudrez, et mettez' au 2'

A"s- lé:-bas,' sont 1bontées sur un poignet de ve. four.,

leurs. c PATIýÀl(J ET N LIANCE. P ir la partie Ô

U cêltit" étit en velours' eerfee; fermée par rée, pzenéz les Jaunes de huit.ý oeuh, une petite,

ý«Êý b Ùele tasse de b&urrëý deux de sucre,' quatre dé fÈriLneý'

TOI£JDIITE TZ,199 EUWANTÉ DÉ J»UI;JR une dâ laif fiâr une cuillèr6é È,.tbé de soda, nue

prmumfrou JEUNi u!lle1ý6e âoupe de cSnýstarch et de l'essence
de cltmù. Pour la, ;Aes:

Vartié argentée, deux tasses:.
%ter d qua'itre-de fariner, une de

_JÀ üoon Momo de la in e èx1geaùý un ti e âiieile,,une de beurre,
-P

tte Wlttte4 très b«,blll4e, se lait silt, gé e une ýetiilleréé

oupe de, com*tarch, blanc e, uftý oeufs, e

d e 11e»sesnee , d'4inangýes, 'Mettez. dans un nàoiileî

alternant lé% mélangez, et faites 'cuirie.

rie
ý1e j

>. e déjeune

.Èle,,,fêrMeýture laisse noére.

cevoir -ui, pon, uué> là ue. à. pèlpe fflïncruingtlon

la,

du col.
ut eh lin

FoIrma Ak, àérrlèreï ë 1 de taffeti é ga

Î de âew vebiirs d1ýn éga 1WdÉ -

'là largeur.: et 
Î

dentelle pofut de VËiýèé,:v1éut sarrêter la p6t

T'es

deux 'vMours, -ie

qtlt de Vêuýge,'qu1 remonte en p&jýte de

u Joli' ýcoi11, Ellég -r-t4ýmbýOat-

f,ýtËs bromqüe t ut

des pô1gnet2ý

Ijtt Iýýé' peý_

W)UIýèm, «"ýat la l1mae, déÈýoüte, feront bien de ft Ï Il
Vwý, Myoli', de la forinwe ýjeu1l ra ýte

Î,

4'l B ande-de sý114e en

et

ï
T

y

i»nt Âg

butte,@

at

A -_pýoiw,40ï
4ý

-170ene,
met

71
z
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Et quand il eut tiré avec du coton ia petite cou- f Ilets de la douane comme à plaisir. Il s'appelait

LE PANIER f)ES CONTREBANDIERS che d'huile qui flottait sur le vin et le protégealt, P lCo...

e douaniers et Il ajoutil, en emplissant les, copas "Jamais on n'avait pu le prendre, t-t une fort e

La guerre existe toujours lentr -C'est du vin pour le bte- des contrebandiers. somme était promise à qui l'amènerait devant les

contrebandiers ; entre eux jamais de repos, la-
mais do trêve, c'est l'escarmouche incessante, Rien de meilleur. juges, car il faut ajouter, que le Pico ne se cou-

'Nos sportswom-en avaient entendu le mot le tentait pas de faire passer des colis de marchan-

c'est la guérilla continuelle. 11 Y.a lutte lulassa-
tour à YaUtre. contrebandier, et ce goût qu'ont les femmes poir dlses en fraude, il envoyait franco de port au

1;îe 4 'qui jouera le mQilleur le dramatique, le roman-feuilleton, les poussa à delà de la frontière de la vie les douaniers et les
Celui que notre hôte nous raconta me parait un questionner le jovial- hôtelier, qui, d'ailleurs, ne gendarmes qui vQulaient le prendre.

des -plus oýriginaux et en même temps des Plus demandait qu'à parler. i "Mals c'est un détail...
dramatiques qui soient

us formé le projet de -Vous avez donc- quelquefois des -eantreban- "Bref, cet état de choses, ne pouvait durer, le
Ftant là, Niee,',Dous aVio

passer eln Italie, à, pied, à travers la montagne, en diers chez, vous gouvernement doubla la prime, et la douane se

t curistes, eu alpinistes. 7-OUI, mesdames, les signorl contrebandistas se- plqua d'amour-propre.

14,otre petit groupe de grimpeurs avait décidé feraient un scrupule d'aller ailleurs que chez "Enfin, un jour, on crut être maître de Pico.
(je prendre -brimonte, quand il ont fait une bonne operaý Onavait découvert sa retraite dans la montagne,

la route 
classique 

ct fort belle, 
d'ail-

leurs, du col de Taride, tion. et c-omme il eût été Imprudent d'y accéder, on en

Nous marchions, non pour établir un record, ý Ils vieuncnt encore ? 1 fit le siège, comptant le prendre par la famine.

mas pour notre plaisir, c'est-à-dire très lerlte- -Très souvent. Ils savent bien que chez Abrý- Mais des semaine-, et des mois se passèren+,
Pico'ne se rendait pas.

ment, d'autant- plus que Comme il était Impossi-
deux " sp tswQmen
a-Valent tenu à . faire 

ble d'admett-re qu'il ait
pu rester tant, de temps

partie de lexpédition. "Ï, -sans manger ni boire, Il
L,êsee"ion s accom-

lit dans les meilleureg 
fallait croire qu'on le

p ravitaillait... Comment 1
éoiidlttun8 et sans Incl-

Al 
Enf ln, un compa-

del qui vaillent IsN gno e
peine J tomber dans les mains

Ou nous avait Indiqué desdou&niýrs... Ce com-
Une aUberge, Sur lki

sàt Italien tins laquelle 
pagnon, un ýcertath-,ýFe.11-
ni,, qui avait à son actIf

nous', serions traités 18- assez de petits pé'chés.

iste., 
pour finir son existence

L dans la cellule de mort,
'kbF.M,ýnte; un viýui noA isembla céder iL 'la P17es-

un, siow de l'autorité \à la
très prckmesple de' la 'liberté

'de 
et d'une ilrime.- Il livra
le secret de Pico, et In-
dfqua comment on ravl-
tâillalt le bandit.

Our
6 

Pleo avait 112e4lie
)àrgeý f il u1rp"pIý

tVil sourire bon e4f 
un sygtbipe-de etblë par-
degâus, un ravin des

et earlait iîveë11neý plus damg-ereux, et eu-..
façon .»y.la- Moyen d'un panté; qWda

4e' Z1ýe 
amenait par tilne. cil
Il ý pou'n't non:, seule-
ment iéceeoir dês id-

Cr" plu W pittoeesqueý, 
vres, mais encore el
aller IL ses petites

-am at -fort j»sý. reg de ýcont1,ebende.. et
leu, 1 cf,ý 1 - 1 rentrer cnez lui.

,Ï ýblàîf nbtre bonne, 1111- ce fut, une joie, gé,
néraqe. qua»e : les d0qMý

aM Sa ne -ksý av»W
la A et c'est

11'l bois "4ag4u wý Sm, ici 'tté-],ôà
fëtà jar avairée, la, cýe
turo. certaine 4111 fameux

ýýeý îout à
'M _4ýitèrent dont ý&_f490

-pour aller gunSéllaee W-

"ýUù ( lés d'il _ ru

"Lýaillekttt to'f ce ý,ffie eligt. que, les a4tzelli t(L
nulât. dut, le rÉvé vlýî

1l$_ý n 'i bojiÜ.ý fflre b0nëV11.ýe et, là sur, le ùi> 4c0uD ctý ýàfî1fiâ de' signa Ï7.
le 1&-iche poursulyre dg$ Yeux-le, panw

2', eni"jTes àe i1u-7ýerst,_l6_prëýieý* Felw douike, Un a
Fie,

de contrebande Il àýasJùJJg. eii* le éù-el ý1, alf t1o,ý
1 'V't>eÉéýLý A ý , ý ý 

eompr dt le
i 1 Ill 11ý--iý ïýâpu Abrl M''OUtý, 4ait, tirreï ane e pluB'e1ïKfB4ý pauw, va aborâr de l'a cre eté, il cqUpeî le cÉblê

dpný leHlýý -pruilli, pttt6resq4t's les u1aeg qUé'. s_ ýet "Ibleureux dol
cý qu spo s wQMýffl po"2erent Un C!

"du 4ikt, 'P'D'IU D ta ý16> Ujourf4, e" t
i7 'N' avait

ýa''uMe einftl,*ë pli, WgUtffir "pi Je d6ffleroi des-',dow7 41yil y
l>f4gIý-OR' el»UlIeU l'es re, votel, 1

4eý',
tý Sýi aile. e4r laýf-emwe

VýýYeG9pl Ifem 401t, une, pour liépag là lafg"r
dans, êt- plus t&"t'IL

un "À&lWurdýnl"Il ësf retfr* à ïDAueg 'trý>81É-
k, à,, eÈsýr ý d à 'r'eit MOI' l'

J

NI
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l'illusion d'un palais enchanté dont les pilastres d'éclairer da marche. Je dis la M&rcha, blePERDUS DANS LES GROTTES DE OUAPAN seraient revêtus d'une draperie coristelJee de dia- ce -soit Plut(it une reptation péniblc, -dans l'èâu,
mants, de rubis et d'émeraud-es. accomplie sur-lic, ventre et des coudes, que nous

Elle seintilde dans le papillottemett desmyria- allons entreprendre-Tout près de la eêt,.ý (je la des de gouttes que produit l'écrasement de l'eau Un Mètre à peine«gépare la voûte de l'étroiteà 44,miqlèQ sud,-est de la Bai-e du Sud, s,étenll Ille tombant en ýcascade du cic-11 de la grotte ; c'est corniche sur laquelle nous rampons.21dus. C'est là t déportés les Une envolée de poussière d'astres 1 aseulqu'en,1871 furen Il faut faire bien attention de ne pas b er,,combattants de la CoWaimirne de Paris ; c'est là Les stalagmites aux mllle couleurs semblent car c'est le vide, et ce serait zla noyade, dansqu'aüjouiàdlhu-l' sont obligés d'habiter ceux à qud des cierges géants Incrustés de chatoyantes pier- Veau glacée et dans l'obscurité absolue.un trop grand nombre de condaýronations a valu mriea, 'et la lueur rouge des 'feux de bengala Après a-voir vis9té qufkues chambres, -tout-esda la relégatiou- Sans être astreints à Joue, g*ffllujrne et dfiýpa.raît à lýextr6nilté de, ces ýreMarqugbles par leurs stalactItes en formatiÇonqune ' discipline aussi rigoureuse que ies forçats candélabrès -de -corail. Elle projette sur les pa- nousarrîvonýý dans une grotte plus spacieus-, quede File Npu,. les rel6gués sont ý'éPen_ Dois hJml&s de eette immense tcaverjre des re- ceïfes, 'que nou aviongs traversées. Nous protfl-dant soumis à la surveillance Mutinue'le flets fantastiques. Dan-s Fembra-sement des feux tons de cette particularité pour nous reposer unde , l'Administration pénitentiaire, et 2 Leur verdàtrýffl, les canaques, Immobiles, paraissent instantest -formellement interdit de quitter 1't'e des statuecs de bronzeýant1que. Au iýôm -e nou,
ent d remettre en route, le ser--ýps..PJnis. Ce n'ewÉ d'ailleurs pas des relégués -plus atta-t Ce féerique ecetacle ne dure que quelque; gent L... s'aperçoit que la corde n'est

..que lie-us voulons parler aujaurd'hiki, mais dýuný courts' instants, et Il seffwe, nous laissant dans chée à sa. cednture.
exeursion faite dans I'Piltérlfnir 

12a-t-il laissée tomber en re-de lîle 4des P140 Par 'Un 
tirant cette dernière pourYý)yageùr, excursion qui fa4l- 
presndre son tabac, placé sous,

ýllt toqrù«r tragfýS. le bourgeron ? Ou'a-t-el-le dis-
para -avant notr e statilon ?

En '189_ je m-'embaxquai à C'est , un pnblùme Inquié,
tant 1 J'envote Vata-k la re-

j*a ejnet.ehe de cette ibale-luieon-,tlUaýIQn de l'lie 1ejý plu@,
vere >ýý le à, rendre vlsite flit

-elle. lil revient après
A. X, B-' dônt javais fait, 1ý un quàrtý d-%eare 6 valnes Te-

NOUUIM, et qui a.berïcbeg ; notre conduetrlee à
dg tomber dans le vîde, entretndait ulomle poste. ml- 

eor leé 'et k paroi Qùpffléel
' efýdr1é 111ê, 

prà&nc%ý il ýUMà fautoffl PROe Miela ènlqé'mblg,.. 
'Éýioiirnerý sur nos'

Je eoteulte nia btù#sole;,,de.en eu-ueieiit ý1e Itk- deff,
PInR et des bëàutiýs, liaturelles 

dîqne que le Kord est e

AU momen't 'd'e ýmsý 8tpnrer,
11 fat déc1de qu'il Vjýe:n dra It, ý 1 e

étain.t. au Nord,,Ou if:ý îlUàrtlendemain matIM, me' 
Nord, ill- n1y- .ýàônd - -G.11,* sui-à, laý,eantlno dp Uro, 6iý

je deeVaý1s çaëer la 'nuiýt -pour, 

ine. ýsem_.-eiFplt4--r kg wttés dé ouap'4'n, 
enf f6pi, Je don-

kwtle ma montré.,. ......... ...de l'il 'et. D6iie,, vers 4 hetircý 
- a' < üu ý:ý ',à_4 tfue d'une n que 'U 8

0Èr«ý,cnt 6 -du et d'a 
que trentéýà, Qffl. Our ec

Mous DL,, nousziDus ewportlbflý" dé%

c6usell 
heet6 ent'm pffje ]4F&ýW revotti dail

un fort-, pbn

ter'an ent ý,Vf0lô;ngé

à"

tâo de le ýdpp»xe., et wgeËll 
ig'wu 

CrIB %ont Pèr(,;,eý ks_k1eýé de, _46= 
d'une grotte, A, 1lautre.un sen le ÉWù- 

jevo te _e 
halte ýt î1oUsý

84 le 4Pý_
veau

mir' ýnt Puisque no

fntru -
Je

veMý la mm- je

sor-oers Xye -la selle, et,$êpent -beaucoup notre
ene£ nous

ýK 4e la
eï a»r6oËtlýn, "eé*,t

fag- 4n I,

èt' îr-
î A1 Kni-ý 

e#t donc 4ge *e,;"enoÈýXjeMXs pivis tàRD" 
qu'n fýtüt "r4ë.ý ýî

s'la

d"ftütent wu,ý mute

eM -1 no" e118 *nRuýtg par, gi-ý>up" tio trr > ÉA 1

t ý,tu* wVrý' laite 4wé, de la Itebie 7-
e

t -q

'de"
ne ,-Illh

U,,
Më Il

7 -léT

V' 
n'l týà',U,

gý'y 1 
"4î jý



ALB LTM UTNIVEILSIEL

d'une MNTRBTIEN DES TOUCEW DE PIANO.

Nous soutenons U- qui ne sait pas nager, et les arbres nécessaires à, la construction
embarcation. Nous avons eu bien souvent à répéter les recet-

parvenons ù gagner FautTe bord, où nous repre-
tes indiquées par les auteurs pour blanchir les

nous pled. Ces matériaux furent cachés dans les grottes

Je m'aperçois alors que nos aniumettes sont jusqu'au moment où ils tpurent être trgnsporté8 touches de piano : essence de térébenthine, eau

ouillées pendant cette au bord de la mer et transformés en radeau.

perdues, car elles ont été in oxygénée, , etc. Or, en voici une nouvelle, d'une

baignade. 1 1 Une vingtaine de déportés s'embarquèrent sur simplielté extrême, et qu'on nous affirme d'une

Ruisselants d'eau, nous reprenons notre mar- ce eragile esquif. efflcaeit6 certaine. Il suffit de frotter les to-u-

che, lociýque apparaît un.filet lumineux filtrant Le radeau, à peint -horsr des récifs qui entou-

au travers de la voUta rent le Sud de File, fut assaill-i par fles vagues, ches avec un morceau de flanelle Imbibée d'a]-

-Nous nous prèIcipitons vers cei rayon sa uveur, d6siemparé et broyé sr les brisants. cool, pendant plusieurs jours de suite ; les per-

mais, quelle triste déception ! c7est une fIfflure Ceux qui avaient eu la folie de croire à sa so- -sonnes dôli-cates emploieront de l'eau de Colo-

passer le jour ; à1ditô furent noyés ou dévorés -par les terribles gne ; mals çýest un luxe Inutile. Si elles sont
d» plafond rocbeux qui laisse eï & .

neus n'en restons pes moins emprisonnés, Car -squales qW Pullu] nt us cette région. par trop jaunies (les touches, pas les personnes),

nous ne pouvons atteindre la voùte. A la suite de ce drame, l'administration fit on peut employer pendant quelque temps, et avec

une enquête pour sawir oft et comment l'évaÉon
Et puis, iIe pourrione-B011-9, que nous n'en se- ýprôparéa précaution, J'acide oxalique. Sur les touches neu-

rions pas plus avame6s, Puisque la lergeur est in- avait pu étre la crypte de vos falcool suffit toujorurs, employé de temps à

fÈgnifiante, c'est à peine si on peuÏ Y Passer la C'est alors que fut découverte auÏre pour entretenir Véelat et la blanc-heur de
1' Mma ", dont Ventrée, cachée par deq festons de

main. tio plutôt débile du pauvre L... n 'a lianes, n'avqit pu être treuvée ïque par des, êtres l'ivoire.

La constitu n écouraemeait, guidés dans leurs rerherchej par l'ardent désIr
pu résister à ces fatigues. Le d

de revolr la ni6le-Patrie. UN NOUVEAU-REMÉM - Undoýeteur de F&

au froid et à la fain%, ont aýhüvô de briser 9 * * camp M. Dufour, vient, de dôcouv.rir un traite-

affl forces. 'i'el est le réeit exact d'une aventure Que nous ment aussi simple qý'effIcace, parait-il, pour gué-

s'6vanouit...

J'essaye en>valn de 1,e ranimer. etines ile bonheur de voir se terminer sans &cci- rlr les ulcères -variqueux. Donc, el vous êtes af-

il me faut le porter sur Iffl épaules. dent mortel, mais qui faillit bien ýco1nLter là vie à iligt, d'un ulcère de jambes, prenez une feuille ee

ýdos avec une ceinture ceux qu.1 y prirent parL- chou, une vulgaire feullle- de ýchou, lavez-la bien,
Vata 4attache sur mon M. , ISTIVIE. essuyez-la, puis applatissez-la avec une bouteille,

de nanelqe, et 11-nous iffl manches de son bour-

geron autour de'ýmDn cou. par exemple. Ceci étant fait, mettez-la à Macé-

Quel pélÉbie c rer, pendant dix heures, dan.sde l'eau borliquée,

iqux ýt sur les coudes. QUELQUES CONSEILS
Jeme traîne sur lés gel et quand elle.est bien ramollie, appliquez-la sur

-. ,MéB,'ehairs sont déohirées et en .sanglantées. Mon votre ulcère ,.n la faIsant tenir au moyen d'une

,p4iitàl en n"est, et mon bourgeron TU"ÈAUX DE CUISINE. Pour empècrer les

d et de, se bande. Ce pengement; vous ie renouvelez deux

de manches. tuyaux de cuisine.de s'emplir e graisse
plus moi, pour r-etéllW fois par Jour, en ayant, bien entendu, le soin de

Viata est accreupi. derrière boucher,,. Jëtez-ý de teMpg ýk-..àutrë une certalne.
cýanger, chaque fois, la, feuille de chou et de 'a-

en cas de ehute. ý>-, , quantité, d"Illaile mi-nt

'abànd à mon tour ver proprement l'ulcère avec un peu d'eau bori-
Les foree* Vontý,m

WNSEIL JEUNB8ý MDR-»S. - Les bouil-
je ù'ose me,<repoer, car. $en>$ que si Je regtf* Le Dr 1ýufour affIrme que %ce traitement gu6rIt

lies deý fariné, que 1 to, donne. aux, -Jeunes enfants,

un Ëëui'lÏlstàmt, il me sera Impossible constituent -SoUvent une. »ôUel-ture trop fo1-q<ý jes petits mkéres en huit du quinze jours, et les

pour,%Iéurs 

petitecs4omaes 

la 
f&uJe 

elle-méme,! 

grands, 

en 
ý un 

- moi 

-reux 

bien

(le repgrer. 'tune, ma boe un ent9xit s.. Je roire, qu'il en

Tout à Sup, pour.eomble d'Infoi ayer. S'Il ne

n'est t9ulojes, asg« 1,69ère Loraqu' est at:81,; en, tout ýc en peut Fes$

gle s'6téÏjt»ý jMÎýoeIbIe de ýa rallniner, les '9à1t.

Il faut seýIttatiier dans est -ciègoýiti il e»tpr«êrable d ' e lui prépaxërd:e,1,9 fait: pas de bien, eýest au moins un remMe qui

mettes sent bouiilie ttýv.w fte ýla fine ý feur de-tarine, dé'ýjiiftl,3, ner fera pas de miii. C'est toujoure quelque cýose.

surb
lit SALUT 'TAIT LA

OOXT": I;TX$QbtNm. Le bon, sé,13meil r&

deý.2ng. rempl Mais .11 est trop- P*7ément Combien Bucebnibént à une inflammatlori- de1 p mtèur no gs:. ftilt, quelqu«Ois d6ses

VMel, par - quet moyem- en obtenir ce repqs, pautimie, qui, auraient trouvé le salut dans le

Nouýs nbï$ àýfflonj ik- repartýr, en, trul]'Rùf L.;. .,- 1 , .. .1 1 . .

2, je le saýulèeG - per 1+ epattle« ev4tp k&ésýâJw ý, la, zm d'eau ehaude 3&- 4AUMla aH-FJMAL, pris en týmpe.,..

-de ceinture, le tire en 1 fte 0[ L', aJýlàtidn

&ùAnera -un suisi bon rmilltai,., C'e ir, e ù'ü
le eanaque omt4ell, ýcMpfétë]ne11t, reconquis apiés un MOI$

a!ý&nc1Oùte son f&r

deau et met Aý,poUs»-,r (Ife 'burqeï.ién.ts,,,.d.e 4B MLPTEGROLOGISTE MYOPE

c'est 14 crainte, babuuoqle ýq11,*pr0uvent 48

4.1ý- -UN PZTIT M'z'u- -

hMMaintS Klul lui fait Jeter c.0 )p1aeseý d'ubord du p4pier de.. verre trèe,

malrebeýnt, ýil, a butý6 eQntr(ý àýes fln,, ýeDeUfté O-n'le. peint aVeIcýd%ý leèrnIs ýlàn.e éfie.

r, et .1eur cý1rte a- pr(xy,(>que des le vern.1s, un a!ý

'qe, 'éht fait a tr,ý-mvé dans ýq]2e poddreý,,brcnze-d'er

tue$ ,nénem Otiamect, ot autre üOu1eur, en a,ýant rin de taïmpouner..

lé,veràle 'ue,, s'y ebu4ý.

ùe z a 4 du coeip, su POue qu'e
, ý4,mýaq-d un ýcRdi1eý>

v- e rnie, de la m1xtoýn

ýr4 alx minute de-.Uùuve UX
y t .: DIU --le&

ébletk t,-enjpý* ng ý,de a clrie.fondue,

vleifflent à pour Ov
de -,trace.ýe yp-Ullanom on

une ure et un, tePasl 'cIrý Juqýü,-.D, ce 'que; lel

sur Ülle -dkpu,7elt on vQrsë- Kloe'O&tm Fos
ut ïo-j'. ratà4il-e - à e, Veau fi

--à ýban1acýêr, 'Q à

ent, ýnquX etý «e
la rie4, iffie le e4tàlet (lui fait Anne
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que-, eý51

car 0114 est ft
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tait doulouxeuseinent contratetr3, puis elle avait Le ýour Oui-vant, les rayons I)i-ûýlants, d'un soleil
IL' D Jj 1_4 E doucement haussé les'lèpaules, comme pour ban- matinal tombtrient d'aplomb sur les bâtiments

nir urne Idée Importune. étincelants de, blanIcheur -de ýll'h&eleuda. Madge,
-Et vous avez bien*fait, mon bon Guy.u Ah reprise par sa tristesse des Jours passés, tristesse(çOntý do la Cà.i1ifýII
-vous saviez comme le SU-18 heureuse de vous re- que lui av4lIt fait momentanément oublier son amlComment ramour d'était gl;sM dans Flâme lim- voir 1 C-est le bon- vieux temps qui va reco-m- Guy, se dirigealt lentement vers l'ombre fraîche5ý Plde et drvite de ge-pour le fiancé die Ba mencer. ous Mail rappelez-vous ?... Et' eependant, qu'offrait u gros lorsqu'elle s'entendit ap-ope-Ur, la pauvre enfant n'aurait -Pu le Illire elle-' tout leigt chanié. L'ancien rancherè, le vieux Mi- peler

méme. Avec son lkorreur du maemOnge, elle $Çuf- guel Paý--hew, est mort... E a été rempgac6 par un -Mademoiselle Madge
fruit erwHermnt de-fçette trahison enyers celle autre,,.. jaek Latimer. Et elle ajouta pour -a- Elle aurait voulu fuir, mais, Il était trop tardqui. lui avait toujours oervl,-,de petite, mère. Ce- ý,her son embarras. Et. ce n'est plus la -même cho- Jack Latimer était déjà auprIùs -d'elle, lui son-pendemt, elle avait beau maudire son coeur et se....plus du tout. rimit danig les yeux.=*riser sa faiblesse, Eý1e- retombalt toujoliurs , Elle fouilla de son petit rded la terre poul -Peut-cýn vous demander une faveur, Maee-idans le même rêve enlvMnt et e«8Udu. Eu Vain se, puis elle leva les yeux sur txUy. moisclle. Madge ? Aeëômpagnez-mol dans le plhaé-cherýchaft-elle à Ûcha ù de leux pre- m--Ah m&n'paùvre' ami, ceque l'on s'ennuleton jusqu'à la grille.' Les ohele&= sont aetés, etMIère 14-,moub«e, Il y avaltde cela quelques mois quelqu'un pouril me faudra les rell endantséulement Elle sortait de pen»iou'et s& soeur que J'ouvriral. Vous me rendriez grand service-Pauline l'avait ýPr!,se avec edle à Il FhacIendaý1' -être -vousde tenir les rônes.ý. Mais peut Wurlezque leur avait laimé à,,toutes deux en mourant le. trop -chaud de irervlenIr ensuiteà. pied.-.-toloïnel Polutret, leur père... - Sous é ce beau ciel -11 fait un peu chaud... assur6inent, réponditenchan teur d, le la Callfornle, Madge avait vu poqr 1a Jeune fil le, en prenant un air-., cligné. Mais SIýAa preil Jitir--k ývous nËLvez persowe polir vous-,ai-der... Quàüd,de l'hacienda ", et le Tevoyait toujours, avec sa

gracde silhouette d'homme fort, au feint basan- -A ]'instant même Et le 'visage m&le auxâà aux Yeuxtroà elle entenIdýt,ýa vôlx tel de bronze devint raffleux. Je.vlou43bàg" un peu contenue, Ar 1 ý certes, elle ne ýs1e- mille Z»memiements, Mâdenjolselle Madge. LebýnùRit gué" que Payllne d'eût aI-mé,ý qù1elle e-àt phaéton. est à quelques: pas d'ici.
....... .....ôumé,llàgtr-e pour lui, La Fauline 'guivIt son futur beau-Ateàrýà,' 3fý,ë l'av-git, Ae â,fnnoý e-aImô.,daný toi frIÎýrI en 'tliércbàjàt -,les batteMentý'â

eau était le flanel de, a»u coeur. Elle jeta un régÜrd âe' sur»Éýe, ln lesa el et fflu #tre; slon frétë:,. purs aperceYgnt:Ie,gn6e.»ùr son compagnon, petitU »Ïir ý1L- jWétait:"SelitWi, ýýr pnS le 1ýýrd nëb-re mexicalii.,qul tenait qèà ý.1,6Uý1 du >dmé -bon4xW. reillgalllêmen presque ai t. dans '111-n ýw»W aussitât que ý jack )Eý',wýù - .. 9 11M . . . ý . 1- ý - .. ý ý .. - , ' : > ' 1 . "qu'elle v«ý. erl le ùcmprýt. as@ls qaps la iroitlcoýume teù 'es jeqveg filles jul- fwQuel, »dieux - raeulsoi(ge venatt,",
ký0#lmc Nft5s'.1,IlLdignation de jel jeune fille,11(3 et tlMpdpe."..ýA pàrtr de ce jùùÉ;ý -eue relicýn1fra- . bsem !a uueblait ]'Omvéý- :i üePirýMt nUaý.sourvent le regard de, JiSk, qui eem régullërgré 

tol 

pp"-W 

»àuýVrie

lopple e&,qZýe fels d1we 'c'ý Une nrI une_ a9oýOrmute vint *ë mêler &,,m home, Sécrète. fý4 lui ti lé 115
aussi Rljalt e#e le i-sýýâàs eureRt atteintîa grull le )eýwehcFnl-tou* les xleuxý . Jack et Fau11nèý rýtcourm vers madge.

De*èý1Ue 'O&Wbe et ta-Otuýne, elle 998»glt výo
Màîiý«s derriè'res-paralos furent Pý.TàI dailgcoin &U Pûreý au 1plifeil &e ýýII Aelu», 04 perso"e le 1»oUveýment qt[ýjË fýt ýP<M)r la voil-

ý,MMgeRIt e la lMýgër. -Paul avait 6té gur.7.
et _Iaée d'abord, pl êýlê avait tlj;l par ýe ýý"ail dans &en r6ýrZ! n'entendit Paýà Ia'iý1l1e e re-ýd'ýumI leB le.,,ferm«, BI _" tourna subiteul-ent- a-Vee, gýeçs ý,çO ;tzeubýe4t ýpgeeý l'c>E;J>17lt des j unes,

Oreille le rl-re I2ý 1â vaRý t
'de etLeý meil Veng1r de e les gran- "qu'ene 'inepei ýrQteeer, jaïA kalt remouwdai3igAes vulleee, àIý1,Ou»et, et telglâalt 1,11,0I de la vol et 1"ýItý jal le5 , j de , lix au ga'-iioutttirem Ird" en- :.Iop sur la louet(ê,rI poudreuse,

gwee--à jetez leuze un affolée,dis qu43* légère- rraIgýëur,
:ôela tüerc et &e- rkrFe, le ?, ld'eâÏ" J'atl

elci t eXia
v'que ' ua , t - -ýnL VRUM

brift
ft, 4ùsý4t«- une *OIX' 1 âù- eo 'A eaýPée,ý

rit
eý;, lMt »,It W4ü*rfflIàý,L -Co lit

w,

el

te' rtýmon%,:
"ct' 'é ýnUO, t ft »ýa =&týIîef; Îý-,we«Î, lie, k reýM... si quâ t( 's

»* YÏ 't 'tant'

1ýtïï, 44,eux-,

y

eu
w;

Jbý

eài l»Iel4k

wï
lue,-

là;

Si'



ALBUM UNIVERSEL 541
fou... mais'je 'vous voulais toute à-moL.. pour une -Des enfants ! répéta-t-elle. Qu'il ferait bon Elle attendait tOujOur'3; n'osant pas, bouger.
journée. Qu'est-ce qu'un jour a.rraché à l'êterni- d'être enfant... même polir un jour... Et vous, comment regarderait-eIle maintenant cette soeur

té ?... Je suis si malheureux, si vous iàviez vous n'oublierez pas ? Des enfants, seulement ? chérie... lorsque Ja-elk lui aurait tout dit L. FAle

Elle détourna ses yeux d u r elgard qui l'cuve- dernanda-t-elle. revit comme dans un rêve sa journée entière, et
loppalt. -Des enfants seulement, je vous le jure, ré- chaque bonheur devint pour elle comme une mor.

-ýEt que dois-je penser de votre ýconduite... de ponfflt-K Joyeusement. Mais n'oubliez pas non sIhne.

vous-même... Qu'étes-vous donc, si vous n'ôtes plus que... l'enfance ne connait ni hier... ni de- Tout à coup, elle entendit la voix de jack.
point vil et flAche ? main Lorsque le Jeu-Be homme se fut approché, elle se

Latimer,- d'un mouvement, brusque, arréta les Elle le regarda avec une vague tristesse et sou- réjouit qu'il fÎt 'loir Pour qu'elle n'eftt pas à, le re-
Chevaux pira, puis elle secoua la tête garder.

-Répétez ee que vous venez de dire, Madge, a' -Allons, d-It--eIle, leý jeu est commencý,&... jouons -Eh ! bien, Madge... Mie vous l'a dit...

vous le pouvez, cokmmalilda le jeune homme. franc jeu Une Jolie Insensée mais contenue vibrait dans
Elle leva vers lui ses yeux, où brilla le défi, et Latimer toucha de son fouet les chevaux, qui sa- voix. Il fut -obligé de se baisser po'ur enten-

répétâ partirent au galop. Une brise douce et tiéde frap- dre le "oui Il murmurI6 de la jeune fille.

--- ý0ul, lâche... et... uls elle balbutia en cou- pa îles deux jeunes gens en plein visage. -Et à Présent, continua-t-il, voue comprenez

vrant son visage de ses deux mains Mon Dieu, -Allons au bout du monde ! s'écria la jeune. que nous sommes libres... libres de noua aimer.
mon. Dieu' 1 je ne peux, pas... fille. Et son rire mêlé à celui de Jwck se perdIt Oh ! Dieu ! si seulementllous avions -SU

Il y eut un moment de silence, Interrompu seu- dans la distance. Mais une sorte d'apathie étrange s'était empa-

lement par le heunIssement . des chevaux, impa- - 1 1 * * * rée de la Jeune fille, et quelque la main du jeune

tlents, 'Puis Latimer parla de nouveau : Le soleil s'était ýowhé 'derrière la vallée. mia homm Posée sur da sienne lui communiquât un

-- Eeoutez-wol, Madge. ]Peut-être suis-je C0ým- 10119 frisson, elle garda le silence.
les ombres du erôp"eulia étendaient sur toutes

me vous le ditee, vil et làche, mais non pas dans moi-, Madge, n'6ta-it-ce quune feinte,
choees leul'i5 voiles CoMméý dé DdýS aides de

mon amour pour vous.. Oh 1 vous le gaviez bleu gra après tout ? Ne m'aimez-vous p"
chauve-sourqs. Les jusectes tapis dIns les, herbes

ýque je vous almais., que mon honneur et ina, -iSi Je vous aime

loyauté ýénYem' PauJine seuls m'empêchaient de, embaumées JeWgnt leurscris du SOIX. La voix de la pauvre enfant lui étalt revenue,Sur la grande iblitë,. &U luilleu du sirenee enee-
13arler... Ce que ]'avais -pris pour de l'amour 1ý& loppant, jack et MWdge s'en- revenalent à; l'ha- mais comme voilée et lointaine.

tait que. de Iii,àràtitueç. Lorsqub votre soe1iý vInt que je vous al trop aimé que le
el-end&. La journée'6t&lt bien finie, et tout espoir

ýL 1'. lcieB -ý.pour- en remýlir ýa solitude de i;al bqnheur nest plus possible pour moi... dit-elle. Ne
avait dispiru;de ledrg CoèUrs.- ýDéee beau jour il

mg que les sentiments quVle comprenfz-vous, pas combien nous avons été cou-
ué-ië«tàlt (ln 1 Uû >so i, ivenir ýnelé: dýàtnertùine..

m!inmdrait &tÈleiit, l'amour le Pins stneà pablee de nous iîvrer A noire plaisir, queaque in-
CeW au ffiè lis avaient été heureux 1re re usa e m coâer, illasavez le stýý 1 f d lé nocent qu'il et être ? Aussitôt que Pauline a

au. baiýdWtin ruioseaû,,
et je crùs:qu.e lui dÈîýR4alt & s'a. lu dans son coeur, elle est venue à nous franche-

t Plus tar6; :Sant et r1àat, gé'pouranivant dans la forêt com
baisser Yets.fmal.... Mâls' elle me Ai ment, loyalement, nous le dire. . Quant à nam...

bie: ýdë: lëtioeé faons. llwadge S'était engulrlàndée
après qu'ellé- tà',etit. proorÀaIÈ ý &Ëire ''ma feiâïneiý nous avons Prémédité la déception et le menson-

ë J1euj%ý 'etjâek «'était ëBîVré'ý,- la Contenilger.
queý illantréà ýýtëàS ii-vaielit MÉ lý e"ge 'de Sm, ge. Cette journée, qui a été si belle, n'aurait la-

eta coàMe obýne un rêve délicieux.
2refus J'É' ýS hiëureux alibrs, -mÉrà je, ne vous, malo'dù être... Elle nOUS Sera Un roche eter-

S:,Ie khats ilé ýlê Ir sa compagne, 
rep

avale pas 0AI Tue" Je ne,,eenngfsýwl$ Pa Uùe boiùme avait vu lýP 1101
à -,&esýÙre !QS omi4ý« dans la

vrai -bonheur., Il voulut la Prendre dans ses bras,' mais elle
Il,: aftêmlt.ý q ýmaý4e.pâetI'. 'Vais 41: repTit recula avec un sanglot.

oUrnée. >est bien finie 1 avait-elle
sais Ce. 4ne fle mot'l -Non, eaek, tout notre bonheur est fini.

dît ýeb èt-l'as 6taient.remont6 'en al.

Qué, le suis, lnfàMë_ mais Madge- "--Oh 1 Made, ma petite amie, il ne vient que

-My notre bonheur... QU'importe com-Gd que f6prnuvats pour vu ne weUr, 'os-,prês de ak-Jenda, 11,.Vaiffil à de cc'lnlÙeneer,,

peCt gt., une ad1ýlratfQR mnq.bornes. Lorsque leseéùffig- M fetsaisl de regret en voyant ce Ylsaý ment tOtyt eela est arrlv&, Si nous avons mal

voUs.,èteMý..Y.IenÙe, yal "edmpris mon erreur- Mals' wéàÙýt vieil d'4, dix ans. fait, rêloulssonig-bous de Ce que personne neen ait
910

6,le r, qulý s'est emparé "Pm a, été trop lon 1 SOUffert-i Xt Puls, Madfe, chérie, ... vous
loui gue POUr vous, taur- voyev,

bien que ler sort "t de notre côté ... ul8quil' r,de ý tolif Mon ôtre, je l'al, refoulé bien: au fond de. eue "éoua tTidt(-ý, P ar-MU-M-tlri 9, spý eeille, Mal
moi-Ê*neý Pauline,,eýîý - trop - nàle Yale. range si bien let ehôses. Ne comprenez-VOUS pas,trop l1ý ment la tête.'
pûurý qpe je pul"e ' luf:,dlm Je vous al aimée

'f' _.. ... t L-ýkdietg;, dit-elle, evv-- tu 'Vagqe g"rire, et il
jl£E;qÛ-% Iti-vénùe de Xals..ý comme - , & Madte se jalssa persuader.liréê&: la petite tnatu tenIdUeI "rS lui.
vous le yolà, Jq A'al pas la noblesse du v.ýl, îa-ý e adleu!'.
erlflcc,, y-al, Y011W 0"a1trýe Pindait 1ýe écharjerént un icýg âid dé dw8pýoir, et
meul jeue le bbnheur, auquel Idolw renoWer

a e:n pa"ant par Ùe jÙrdiýýde
dant toute ma 'v:.

pI romex. Mie tf-enyýlu.ut de la TtreD

aroIber ýâý sa fbei#ý devant qui

Jý)1VZ q'ul n, aPPortýr& d eî. bànhgýr ýà -peràonne. Il Crârgnà.,It, de trahir.
puis, elle reprit, théretant, à '46 'iý6tueeýr dans .1, trè$ 1 Sffllalt"»

wleý enbendlt U
ý-"u orgue1j

Ân soli' _,ýeette vobý, Yadigip ge sentit ourir

fie Rp-difflimuler,, Mme Pin-

r
qu'un amIx n'O t1on-< -- c-Q1nýàeÈt 'ClIest tel ma Pet1iýe> Ir

Ir ý,è6mSýA Je, Iule s îè

jou IF, Payé ide retour M»d#Mý lý ýý, Mon stni«r 1. fflras la Pre

ma vie 1 re q -e,6cý»;A ne À.1a, Mt --que xàdgle Êat r"

pâ$ý. ; et, que JoT1rDAeý X»ëé ý -ULýree dé ses bfAeý._
tou$I nevous ai _Ffgure-toi, iWite Madge; qu ul =17e un

-étrange -b"beul',.. Tu ,«Ii 0

01IL qua nô tu eaë(ýrm en
cettc-, Y,7&"Ongtmeg del'e

.7 :1.

J'ou-g4gçment... j'ai fsnt ce,ý 41tie fai pu ý1m1
e je me uvre

DIA d'lxe IItre, aýuG1ýr,, L puls-je ftàuAë é
11, - . ', ý ýI 1 lu it

ug, de ce quq iaçk faudra qu'll Me pardmLàeý..

I: 1,4PM eulvantieýJe P'n"ItlÔn le voir ýsIo1É"r' car Pun, ne doli

Taundgdt reâtom
et PÔnrý jamais se marier e*1 e

1ýw vous- MW',, týdè1e"à Guy-

ý0T , e- P4wPui, qxýAý enfin-

,ue_ Pa1ý lue, 4

n'ý, ýce we* -,euiem]ýc et
ôn patvm vttàù]r, e0mmentýýep* d 4n4anhe, IpluiN

:tý;-ývoue ét f;Mii-tu -à, présent

JÇ Je ne me plAins marc e.
A, VX i*1ýÈ 1 BileAC' výetl ý)le ]ý ý 1 11 enaelit, une UA61,,z belle i tiolA dwýî lit uw ,*%ý1 - 1 ' t 4' em'Mý"eque >Mal IR.

trë Pabus de llàléqn
'às, me, a ee0u qui , -Illeus, M71s Du !WÊÊUM*. l'tir

jlî à'& buy«r d1ean 1
de

opte, ruffl,* C=41P

: M
7
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ces sortes de choses sont bonnes pour les -està-
macs aygnt avalé des corps étrangers

L
ftourrlture aMoutumée à Plus forte raison, pour

-des plèces, de cuivre., Quand la cuisinière apprit
e Raoul avakt ýr6l5 sous clans l'oesophage et

PÀI courait un w>rtain danger, elle 8e répandit en là-j E PESffl- T NICOLII mê'nta:tions, que sa mattresse fit taire ausgitôt
il ne fallait pas.qire Il le malade » S'éttrayât,-ài seý

doutât dý p,rll que courait Fa santé.',

Pourtant, Raoul était on ne peut plus paisible

-th bien, je, les ai mis dans ma bouche et, et ne-semblait nullement sujsPecterle dànger ;- il
'EN, DANGER sans le voulo ' II, crac 1 §é disposalt à se coucher, et, Il tomba qes'nues

ý'rro"q soue quajqd on lui prý6Renta uýpe grosse soupé à mangey.
RaoulýSaint-Aub qui p&fflait pour étre #tort mamanquinze ýeentl,1nes, dit Raoul, le idée 1

qui, Commenf ? recommencer à ëffner ? quel
en retard, pour son Age, comme LnteIIigencèý n'ý- ce jour-là, avait de la mémoire. Il ý n'avait pas du I»Iit faim ; mats- -comme son,
t4it pas aussi simple qu'on Ae crayait, nous al- -L'un apriýs,,I'autre, estomac 6talt complaisant et lie. potageý app6flçk
Ions- en ayloir la Pileuve. Il engloiqtIt l'as-

Un jour, qu'il jouait siettée sans trop se fal-,
gvec ujie feiýiËe de t1m-. re prier.
brès français bleus, m- -j'îesPýre que demaÏý'
corË v1e)ý9e,_ d'affran- matin, à moif réveif, on-
chismneut, son pèýë, le4 ne m'en servira. pas un

ý::,Aui retira des mains en trolsý.ème, murmura-t-ý'11
disant à Io- fin, je' serais bleu

'salir déddýer, ýu brglàr,

ces tiiablIes,, songe 1w dn
',chacun; dOý eeff. fflts

Se chan ea"
tent qui e un". tudc

çliran -nie vi

len cliv UC:, 1 1 ý
de gmado yeux- -t-il ê r cor,te,, ixmexl 'e-

-- oui, troLR vo

te eusi poffler gMt)ý
inoàlw lew Oleé

nee-cýë Pa*

(tue Pb

ýbià 'lep rient, -,e'esb ftbScý

-ht,

est-

çentIme.: 'Mt ýàÉU:k lET,

ýQU a 'L Inq, dans tw ýfoq,'
lue t*oMprelalig

, -P&R,
Qu'Alce >w wil

-nt'' '48fi',

UP ýaý et

lecOP e,

bïo&b* ige, fp 
A

'l"n 12, '-Çý&60
4,ÊW4

1*Uý
àe

ýUeL
->Iole îï-

î
bilut >,

kajffiý' en unè IettrË

iffliér dt ;qýe4, -U4 uië

"'UW

ýà î

l sî*Xè-lt%ýsé'
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omme dans toutes ],es fêtes, le elfeval fait le GANACHE ET GANACHE

menu U festin, les proches parents se partagýnt
à Napoléon ler, mécontent d'une dépêche qu'il

les Os des côtes, et chacun vient déposer celui
recevait de Vienne, dit à l'impératrice Marie-Vlj i M ià -ongé aux pieds de Penfant.-
Louise -

inses tradiitionnelles et les Invocation% ý,
-D(

MARIAGEïS DE MINUIT term.inent toujours la cérémonie, écid6ment, votre père est une ganache 1
Marie -ouise, qui ne connaissait pae le met,

Dans la haute société des Etats-Unis, un 11011- UN SEVREUIL PW COMMUN en demanda l'explIca-

vel usage vient de s'implanter : les grands histoires de chasse. En tien. On lui répondit

39 à minuit sonnant- Le cou- Le moment est aux prudemment loi; ILrfages sont célébré voici une qui, tout en ýaraissant Invraisembla- veut' direple des haneés va d'abord au théâtre ; Il rentre e
ensuite dans lamaison, où un souper-copieux Ilat--blL, est pourtant des plus v6ridiques en mêm homme habile, sage,

temps que des plus récentes.
tend, rep'« QUI se termine' à Minuit. Alors, le loyal, de bon conseil.

L'autre semaine, on chassait en battue dans
couple, lesgari, 18elles d honneur,-ýpns et les demo
ainsi que les invités, vont à la chapelle, qui se une grande forêt. Tout à coup, un des chasseu--s QuelqUe temps après,

La cérêmonie nup postés voit 1 arriver sur lui un ýûhevreuiI courant iL comme, en l'absence de

.ï. trouve & proximité. ýtiale dure ton l'emPereur, elle' prùsl-
te vitesse et Portàntun fusil en bandoulière.

quelques 'minutes, ettout le inonde revient, faire , s'imaginer la stup6l du chasseur à, dait le conseil d'Etat,

U 1 U certain nombre detouris de valse, qui se pro- On peut
la vue di cet animal Ërmé. Mais, ne perdant pes Il Y eut un point de la discussion OÙ manqua Fac-

longent, gênéralement, jusq!ýIau, matin. A la cord. Cambacérès était là, muet. L'impêratý!éeson sang-froid, et se croyant cette fois dans ie
pointe du jour, un bon tour dýautomob1le, et les

cas de légitime défense, le chasseur fait feu srr I"nterPelle et lui- dit

Jeunes époux- sont enfin seuls. Le -mois dernier,

Il Y'a eu, à New--York, ju8qu'A seize de -ces ma- ce chevreuil et le'tue, , Or, voici ce QUI était a,-- monsleur le duc, cest à vous de met_

-ftit rivé , Qâmqlleg Justants, auparivaut, 'nu dé 1 s: chas- tre'ees messieurs d'accord, car, de J'aveu de tout

rlages de min seurE,ýç voulant al1lumer sa pipe,.avait àppuy6 sen le monde, vous êtes une des plus grandes gana-

POURQUOI LMS ENFANTS ýMELNTENT, fusil contre un arbre et sétait placé du -côté' op- ches de l'empire

piOsé, à l'abri du vent. 'LechevreiÉl, mis sur pied

D'abord, est-il vrai que les enfants mentent ý? , LA, MAIN INDICATRICE DE LA SANTE
par les rabatteurs, en s'.élanCant dans sa course,

nous demancIer6nt des, mères, peu satisfaites ýie avait pissé sa tête dans la eourrale du fusil et "L&Iesez-moi prendre la main d'un homme et-
-ce que l'on englobe ainsi leurs chers petits dffls pavait empOýrtéL. .Jffl Vou -s dirai immédiatement quel est l'état de sa
que, affirmation aussi arbitraire que générale. A

ceci, le journal 1' Kin deT-garten-Magazine " ré- UN HOM-ME ýGRAS Le développement de cette pensée par
Un confrère, américain ne laisse pas que de pré,

pond d'une manièrLe péremptoire Oui, les ýei1-, t anaPolis, il $enter quelqu intérêt... de ciu-iosit&. La poignée
Chauilecly M&rlan, qui naquIî -à Indi;

fants mentent ; ils mentent ecnstamment, avec y a ýenv1rûn 81 ans, est devenii, très probablement de main assurée et franche d'un homme' sincère
Persistance, ils mentent universelleme-nt. " Of, l'homme le pqus gras de l'univers. Quand fut et bien portant

ce jugement peut paraîtreiin peu sévère, -el l'on 
est Plutôt rude : quand elle se

considèr».bien le sens exact que l'on donne à ce donne Centrairepent aux- exigences du tact on de

mot mentir ". Combien y a-t-tl, de grandes per- la- Politesse,'e'Ie indique une Ifaible8se mememta-

es capables de r' née de là fOrre physique. Le main qui se tend
son4 apperter un fait sans le re7 flaBquê et sans Pression dénote Une faiblesse de
'ýÙtir des couleurs de leur propre imagination

-II -y ýen.ý afart peu, Or, IlçîsprIt de l'enfant .est corps et d'esprit. La Poignée de main rapide: -t

tout ýjnag1:natjon. ' n ýa fýort:peiide conscience àe nerveuse est. 1 Indice d'un tempérament vif et fa-

rM.aitô 4es 1 ichoee% _; tout ce qu'il retient, clest Cillement surexeltable ; la main paesive. et. sans
nervOsité.aPpartieiit toujourg & une personne ma

Ume 'impression vague, et c'est liinagInatIèn, Qui

remet Wuýr,ýlui lee tableau. avent, Il arrive à 'lade- La fièvre n'a pas de plus efficace InRc%ý
teur que la main, et la

tku, îenfdat ý de. »e pas-dire'la vérité, uniquein,,0at 
consultation qu'en en peut

»Upe .eq 1 u'il , ii g le pourrait .pas,, '.Comme il. igudre retirer par une étude approfondie permet de dià-'
gllqstlquer presque absolumeilt l'état de maladie.

la'-'fférité, son a-iivroxJ=Uon en ek bien plus -Vaý1 . ']ýf1eux'que lé cerveau, la main est lecriteriUm e
'gue:encore: quela nôtre. Et,ý.j$aiis doutý,, Il existe re

ans evi- Organisme, . Li faut fjavbiÉ l'interroger.
1 . s.= esprit deeqvalltêg qui la 4ÊT font in

tablëmëntpeiverý1r. lEt d'abord, vérité est symô- Ce n'est Pa$.,à'aujouxd'hui 'que n'nus appliquons
ces pr4eePtes. Le premie

nywý,deý se1ý-iàcQ' ; or, étant Ignorint. dela Pre4 r acte du médecin neg;t-ll

Élière, II l'est îuIssi dé PU, depuis les tempe les plus reculés, de prendre

il en. é8t'- ik mélûe ' Don -la maLu, 4e -Bon client pour lui tAter... le pouls ?

111DUS), ce, nést qÈë: pWr. degrés. que les 'enramtR, se
vériWý eur: laquelle j1ý.àn t, - dû BQ le: _e0ý, -le ýUN'TM-.EGR-AMMLP DU PARADIS

dé, U ?pýýigoaà ici

teete, lexirs notions A enir., It 748 1lYýeà, 'sa taille, 6wt, e clig pio,4 P
bt ir ýtR1t prffl.,ýé: u,ýIOÉI jATZý que our fairé dé VeiVrit, oertaî,s Parisiens n

--rm(>»mmr DES OnBnà"* . téBtPag ik idàÜiier: .de la peine à leurs a" -ôu
im.. PAý mesuraient 'Vingt-cinq POUMge.

TAGOW =1.1féý14Ln11a puit##e -ylue7quatre, so'n prfflê lé. curleaxi
&hange de 'el6gý me$ qui eut lieu, entre ùUe

tolir.de. eeIritUreý,qu#ývingt-dix, et, se& mollets
On pereêýl«pmizes aux L Uve d6solée et un fort ma

'nfanta tofflu JI$ eut vt

gýteinË l'oe: ei iclualtl-t- ans. , Gà te lui e&LU sur Ij y jquel(lu« aum6és,

d«U î t- 1 d, rvingt- ýUBe Jeune dame, un pý11

fatt époque -0 W v16 dee ud ens e remplee cOquettelt6lôgrapjliait & toutes qee
quatre.pouces de c1rîéý1&re-ucéý ta-pOýntU'ré femmes dé son

'chom, euxAe baptême,& MA ý.de la sUi_ý it, Vetàý 40,,èý quti"mel hapegi'nlââtt t sÈpt, et

4Ieý MéBûre"x1pè1qýMIn e MS Pauvre VIct'ôr Çdisait le C. petit bleu 11)
î T ýe p.eëýà,.,ýsÔÈ enfant ost ,est>3ýartt à -heUrégl--pour le par&M.0 j-,

1,ELnveVR6 Sur i le "&Otl: ),es 1,812fàDt. LE $"G PU'.-»Up Quelle ru.t, recevant

po.ur
'Lé Paradis, _4 h. 20. _,je pauvre VI rmme ns t ete

SC4 ci ýnt 'employé IW. methode du
4,88 pas:,aiý.11*fé,_ Saint pierîe

docteur Sûngrado 118 ejat s&rguý, 8à. 1iautesee, &, 'Ve montre três
I)b '.qtjý v4tre mari arrivera, T0uFjýêneviý

'X ýEIie, 1ýâI9UX,, MAI-9 voici lé PkUant de Cýest là une pý&fB nfLýrjÉ Uný jýë-u._.Iuurdle et peu
vecommandabj.e. Noue aimons 1 e

Il parait, iluW,« pr6çýtaz sang est, un objet de' eux la ýrLpqot
de býaU' style g

mer,(,e e1ý, ÏýýqWe, ayant à'4utaÀt plus (le va- rêcôiiýiil»,.le prj1ýcR de.. doue, 't
Un gguWhoujine fhufflis

leur qwý la ýtMrýMrdi éi;ý Pins' rate. On le met
Le eouel*» ýa*alt dâpqu ail général du "a

en bo1ttý11W 'eý ý,ôn le ý débjt-éý aux

Ï,* i fidèles muawm&nï5, polle-qw la'p"onhe du cotâ. w1ýeIiAun9 audi' d Drwçe. pour
faire ýa

la ýPaiX- :Mats edès qu'il aperqut S= vi
frà ne ywt-'e pag tonrnitje dos.

rië erjuqque tumbi las'.

ftyrëe auxclients contre bS- -- Je' re1nercle Dieu', s'écria Vautré, que Yôtýe

cý8 eonn&n et trébucha A6- Utes lteýeë ne me C-origl'dôm pu comme un:ennfflt.
de, »eiq parent, eahf aae 3 UW de eës petUesý voqtefam, fort intj4gùé,ý

peýt4,ýes et *tO ýl U 1
qa fLami fiel ci ni eu liL ' euýl!* (le faýr-e Puaiyser eà ew- ez-voim'oire

04 et, l'an4dy", eoü lui srait ý,ïýûUdU qu'ofi lè ýVOVO, la lamals vn, Suttaua M
iüê trou, IOpùrKtezt, P&U»e uQ

4PÀ, kbwi 'dij ëaAg U aléir la faut, dire 'Q lIÀ:Iwàlm avait eclirtLýâl%, tournie lie clos à ý -an èneètul f

qý,on-,ýse l'était e Wk 4hait d,61teat. »f jê
ýe>1 &WU& ýe nd'ir liàs P«,Y"6 -e4 I'M rýB T, te

deserit_

î ýe
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ASSIEGÉ PAR UN BUFFLE

Xécit du Haut-Congo

Lý -buffle des forêts africaines, plus fié-
roce qiié le lion et le léopard, est
certainel l'animal sauvffl le
plus redouté des indigènes. C'est
dans lé Gabon et dans le jiaut
Congo qu'on rencontre' les plus
grands et les plus' forts de ces
terrible$ ruminantIýi Re-
nou, que les lecteurs cànngissent
de longue date, a bien voulu te;
tracer l'aventure suivante telle
çý1iéý la, lui a racontée soii. liéms,
un Bordelais. M. fAuis Deiaroiq,

l iln a llendant plusieurs ann,ýes
irigé ASaaiola, auýFûutah-Dja-

Ion, une importante factorell

Aocompa"é d'une petite troupe de
J'; 3Undînenes, me dit mon interlocuteur,

il y, a quelques-années, la

"4j 'vallée de Katrima; j'étais muniýd'une
fôrtè provision de que le..

noix de kola,
Ùptaie échanger contre la gonime4'

abondé dans les forets d'acacias decet-
te région, et que les noire recueillent
dailleufs crune façon toute mdimen-
taire.

InstajM. depuis trois semaines dans le A

Village de BOI mon négoce y pre
Lorreur de lasituation décnplezneofèýces; m'élance vers le ayeumore, et me hia">à,X* force dunaît uÙe assez bonne tournure, lorsque

poignet jue.qWiiux pýremlère's branches
pour niý donner un peu de répit,, jeté -
el d'ausr passer un eu- deux jouis
à chasser dans les 6paigig" forets de lw je nie hisse à la force du poignet jusm et, comme j'étais redescendu sur les VARIETES
rive gauche 4u BPùgoulaiL; qu'aux premières branches. basses branches, presque à saýýpo,,rtée, il

Je: partis ý1ne armé d'une bonne ca- Il était ýteI 1 se dressa de nouveau contre le tronc de
gan , chargée IýM dé Revenant sur moi, l'horrible bête, larbre. Cour eAmiseè.

ýÎ7 grge pi .omb. pour les oiseaux et les sin- avait fonAM sur l'arbre ; quelque> poqi .- ý c'est là que je l'attendais. saisis- Ouï, mel les': jurés, s'éàfe
uil ayocat défendant un 1 assassin, ni Sme sont rimtmt Olà son, poitrail 06 trou-geos ilantrg d'une balle pour les grands ces plus haut, ses cornes affill à oliéûtaun'àffll X,6iýg allons prouvera-nimaur. Au bout de trois heures de transperçaient Jýs inthbe,& Enfin,. J'A- vaitýA poI de nie lauele, je Penfoný la vietiýùo n'étuit, pasmarche, le Jeuný, Mandingue qui me tais hors des atteints@ 411, Monstre , le- çai de tout mon effert-; ma lame tu-

vaitl deýgQideý._ se plaignît, -A tort où cote 8011dement elil deliX mal globe ppnàira jugqu, u coeu 1 r j,"imql
-e rail dý violentes Coliques, et me DraitelieB., je se "M. tomber par terre, rendant an, 'Un 00miffliaire de Pcliee- aux Menp,
denkudg, la permission de retourner au Jupté de l'hoin e qui vient d'el flot de sang par la gueule 'et les nq- bres Xyum cercle twtlwliqu«.-.

Jab, habitué lu me conduite à la ýmcýr.t. -L& loi.de MI èst. trèk libérale ëlle
sl Pendant plusieurs minutes il se

=oiýM&me, oeug bois et à eûrienter En fureur clli buMe Stteigna". totdit clans les convulsions de l'agobie vous amend vous, réunir eèn eommemx=e
avec la bouâîý-le; faacédai donc vùlon- )&on paroxyaine drese lonrses j»Îedý:, jouer ausi, 4prês avoir fxappé le sdl.,,à'un der bac
ùàM à sol deluandý et 00nitnuai. seul del il êtreigulait. I& AýÇo=Oye. col

'r7up de tête, Al expira,
Xwe me aql:etLt voulu gri-liPýM-t 1ýýt 4 laë joie de mon, tl he,ý jà

ý1eÉs le milieu du jour,,j'étais êÊtrain, des fou,ýes. ,,tMPlais encore, avec 'Une certaine

_-,déýMe reposer à. Devant Finutijité de '»e5ý efforts, 1 stizpeur le ëol ýpnd,.que syWiuore dont-lés figum iùý à de, tattÎque se rooulaiit'-4ë 'JUS , -l. N;âtre
tiré dýq mon immobAit,ý a 14UI04, q

pfýT 1%'t'fait: P"e âe môn dé' -",qtm1qxio»asý il ioI ffl peu répétég à Peu
lot 149nýeberý je lie VIIÈÇùtendis un: bèIîor, eliéieheM,,a ébranler'l',àr- t

treÈ de, là, lie fourré (le cannes à A 430 cris é 1)eu Èp parles tu eroimM,:qý.ue blague?
puis jugeant, ROUS.-sou cr&ne èpas,

$u-cre sauvages,, un truit dé àingue% qui y jriquilets de Un e t4le
et 0ime irréalbal ýU. Inoïnifestla sa'Iu- prO1«géý, $étaient" à ma iëohèi-,-hil,,,

&,snéqýs, ýé1ar,, cj76iiggante dë: étai, lère, quaud, nous 1 aYms> fait l'in-
ent aliprès de moi.l. IloIsI du.,re- veýtairë de nýos era OnSptolëno. Je nie levai aus8l et pres do ses, lPloyés, no4smentix e».i8mt le sol, doutablekibier que ýïeya1s iniisent"f'avoir afiaire à, un buffte, qqe, constaté que -idix ý i,»14ýÏers

%aboKfs, et dé' lui ùà.è. àeEý 6raves . nAgreq, inirlent A: mtoýr ý>voÀcIat JÎ4 'a. depuis
ne 

. ý_ .: .. : . , ý se ,
voulgis paie tuer de front, je ni baye awil un 'chRMtd<ý. ttiomýplie, absolument coýn- Uôis Par 'dn, é-tojt-TanéýJ en fabâàtý ý'ii» léger détout à on ne à

ai: DýMX heuiw salis que. lent.,lu; 

eux-mèniès 
qui avaient 

pu aparcu 
'té, Y. iâti

luqe redoutable sid-neaire goýýeàt; A fempôrté cette vïetôjre, 1 Le bufffe 14t .. .. ..

voiinwi qneJ4ý TeïtvWE4 pas encore quitter JapLwýi gl1aiý, T'e assi-jeý,èf «r ý une cillIl déretire 'O"e îrcdéùufiý8ut par' Co et bieutiX nous étifflis de retour ïbu vii: Yeje ne vis, - , týMdrlàlt d'OA ta* - . .. , ý_privýé. de ma carabi e, J ýi la saM , (Il graee au procluit de mlaý,cIhs'W*, tre,' nanl TtWt parti le bruif que des 41ges. de, Moyen Offenkf, cepend ant la celére c6m- pur1ès allriamétienqý"p-I rompuee etý, foùlýý; il n'était faire 1ý91w1;irle bea- mènýa à son tour à me ýýOJume dis ait rhattre.in, 'exil -le' inemi toUte&suieiug pas ÂO ch"n 1,
".glàlnéut retentit peu ein;tallts après,

el wgàatuýque )es cor-Je. pow"aeùn fort co," U)àe ei)uxee votr ]utionahtéýL,
(Itù, en à cran &aite, et, faute d'une c n'ai p" ap ê0mmeme PaTtwi-t d'à ci en l«iriqaol-" 1 1 t* -eent

'iýgweÈ, 'Sert it crun k4rieume, ý1ý ràlittii,4,p payti pour tikcher die ýùô d eu M impw-,lee 1 , - feýÎt-pre É,ýwfwt l'air, en tcnw
iji>,, aMez

et de inayeene grosseur, iYeus bien
E»ýi arme, S ý-4ë 'Vab t,ýnt; droit aevoýÉï ýàIvt c;ý

1ýgia, mu uu xemu ter,ý et je -lait de la couper et deýrFe» èr'de ýa_ Xke Jol'
- r 1 L cout4e ,en faix4ý la hainj» 'mon kQï

t ýle
la rWcùý du gbejrý 1=ce. Puis, ý &jnBtfkn à -je,

UjeaU àfffl4ý je 10 liai làt-'
fit un 4Alt Ma

teeent on boie, au moý*,n de rqaow, et M rýý É, -oui
t1wel de cuit, qui ýýt'etI et'auffi- reard, OJý eo un PànËt.

Ek une 4Qaù:â=e, beW sa eet 180111à. we sel tq# -a 1fdý dani-
AMuTé de 1. gadité &-cette - ele. - ' 4" '

4, et Al en 2e f*it'ý dans

fît yýd>jer*ùlëà lu*n- à W tAý 1 SçiLUA,,= nouvel I 4Wt Jà corde arli 'bout ýe laquelle' 0o'
saut, Je 'detaèlài donc l4ý figue* A. mi un p*du.quelques pao;"Ia brute eue

rtét et me Tffie kles Jé"ý à la teWale le,
" '42 à une evur- Oýuý, si vous pýCSIgtéz, k r&e

«à M'vaut me» ffllàeni,- pôü& a-
Týnt dÊbôraý il ne fà pqý gi-Ande stil pre0empcz pw, rôu±ý nos1 1 1 , je vais Yotrs Oe 1quet -

MOJý.. la r»JU41re d"ýeI 'UUèý 'MU=
t pèn&uýt Ilga _Wiýý Payant l ftýipp4 fi de lioulet.. =e týý 1àe-ý je

10 -eomý«r% MI l*',1 
_ëý-tu -trom ut reprîs de eu'
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ýu un bec de plume cassée; dans èe cas, le canard DEVIN=, E
RÉÇ'RÉ.ATION'EN FAMILLE nagera vers uu aimant, si vous le lui présentez

lorsqu'il flottera eur 'l'eau._ Les yeuxBe font en

ANIMAUX KN POUMONS brWant le l!ùge avec ufi boutde fil de fer rougi
&n feu, ou vouslea tmeereg avec de l'encre. Pour

OBSBRVATIONS GENERALIDS. - Ce- n.'ist pas augménter la staWlà du canard sur l'eau; ý1 on peut

avecý le eànlf que nous vous proposons d'obtenir enfien enfoncer unj)etit clou sous1e vêntreý ce qui

formes danimaux- en bouchon,% représentés abafissera le. Qentre cle gravité. On peut grouper

> sur le dessin ci-joint ; d'abQrdI parce quon 116sito des èanards plus 'petits autour du premier, et ce

A:Iaiàser un canif entre lès mains des enfants, çt JL-u est destiné e Awuseý,les bébés dans leur, bain.

Pu Ls, parce , que lê. Pentaille., al-titstt, pu
aveý uný initrumeht trancheut', fait, souvent éntËnm ia ïeve týàrieý il 1 u
Üre un cri àésagýéabWpêùr.1" personnes ner:eu bowjcýjogueý, Jýe:,eoLps üià, ct,,ini4e vous leiùontre
Bes. Nous emploierons .donc, au. lieu du' ýcanJ1- le dessin. l-,. 6 à iru bouch6n. 0, 'pe.ine,.dégrossi
deûX,-iÈst]ýuMents bien faciles à Improviser 1 1 es qua Értý pattes, 1 t kt

Ple feulllc-ý de papier de verre-la-iàsé queue ilil'allumettes ýL>1en s asguree 'de vap, c ab
"A vdat, et u»é lime, obtenue en. enroulant autour dé, p4jÉnIal. ýLk t5te,ýBe MQ0bue, &vue 'nQ"e,ý Iline

gros !crayý4 ou d'un manche de rt -11lume èn pa"p- lér, e'y&té.., ,le ý9ii de fer, i'ou 1-4ý,ýy
ý,:une'bÉndç,,de -ce mé e papier Ae verre. On, dé-, marqueà et.ià"àùeuié en

ý0r0Mlt avec du;pApiêr de verre un peu.forti et Qný du feu, on 'lui donnera la

términe'afý;ee un, iiuÙi(3ro Plus, fin. le vélo" qui car4çtý,rizent
voytz-Nýous James et sa femme Y,

latête au cQil» une ô-pin-
par une fabrication giel'on. #n',bùlttldlaklumette, et deux.boute.

t"s 1 stmple, celle d'un animal nageur,, ce qui nous in Ùà t rlÏ-aeront lei brreîlleý," SOLUTIONS DES PROBLEMES DU No 77
1 d Question antýcaotiquë. ý L'ambasa deur réfI6

'41BI53ense dý-:Iul.ra re e s pgttéS'. -if corps est un. e ràsý.eoJ a
polis ôjGOÇ.N us -pas s à- Un Ani- chit un Instant, puis dit A l'empereur

mcprcëàU de bouchon frotte sur le &oIr et IiiJàe ser-on

lm forJ1ýe: (le, ý8abo>t, ltuu -pen élargi ; la tête est une mal aýX f4àrmes euws,élaffléee, pour montrer que Prêt à uýoü171r, je désire que tous- -ceux qui Ont
r!cýtio-à 

èmbrasse 

tous 

les. 
vu

Ir bouiette de la de b a faute &oient, lmMédiateýment 'privés, de
«ýdoseur d'un Ér'osppl%"0> notre ÉyBteM«ý fa

tenag ên frottant un petit niorcçau de, bouchon animaux die l'archë de.,N66. Lie cqrps dé 14 elgo- vue.

ýuX lè p(>1113- .i r, tout en , le fa .isùlw tou .ruer. elfLe gue est'-ue6 àl# lé boll"'otr en tome de poire, L'émper-eur,, interloqué, jura. par le Christ qu'il

q»S neý avec l'iiidiêatiý)U.de; l'aile, £t ým le -416$frê., Us patý n'avait ri-en vu et qu\'il iiýavalt prononcé que jur

ýýb1ed ronde ;-la petite boule ainsi obtcnue est re- tes ýo1t faites avee -une àpl-»ýié A cheveux courbée le téým">Igllage unanime de sa cour; puis tous les

Iiék4ý.-ý0eg, àù"liwirý-n ýd'ù 1, -épingle 'OU d'tw>ten sod courtisans s'efforerent d'(«-happer au péril qui

-bott,, cVqllttinette taillé en-bointe à mes ulle.entagle Prggqu,4 -le vente de 1-8 menaçait en d6clarant; qu'ils n'avaieUt r en vu
ýee 4u.'ýauard, mai»le cou -non us, niafe.,qulilFj CrQyitlent av

tte 19:tête se fait COMM e 

té

ýýr*mités. Lé beA eýi.un petit -morceau dýallui.ne oIr en n IL,
et',le bec sont dé graý1ý noncex, l'infractioi.1 A l"étiquette Par un coýliýgue

-des qu'ilà ne purent J31glwler,.
eiquez les l' 'dPo Utes e »t voilà c-omment 1e.Franc, né malin, sortit

répWgle: à, che4ux dans triompluant de -cette nièchante affaire.
un bpuèhùn, plat servant LogogrIphe. Marteali on se trou

5',
dé à6cle.; BI ce pouchon, ut, itat, Aýt
égt 6paià -voitil I;atàeù'r est Serlb lelui de., qýàtrj!ý e & son p«rap1uiqý

3t adrems
ierser Cýh&;(L pè.

_ýJe.
.,.Pou, d'. au, Biiffi%,,Dh IDpigVGý&.,

Compléter bgý êJk13ý

Èl

71' Jui
tout partiýullier.- 0yLêê

oilevi-ýdm une àýý
ttuý4é, 'ou tout, 'antre.

de ce geurt,
71

gué, ùtý 'A n,
'ail limipler -egt m1to à mon

-Aýüs4 et un ac ý,tîur. $Ur

ýoon, pýùw-,

eýnti 1 autxe vils
ý- Q reuç

lm; uwgpumîe-41,ý u,ýïr
L iK Un

tt tu
r ère 'dë en

wu sy
4ýýjý%d Placer ia 14": 0

celul
lie elle 'etaIt aup va

IR ýIW *erpent
-")r 9LI, tt t A it,

-tel r 31 20
21

J,

Vw 40, 4ý

,-4
w1*

41 1
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LA, MEILLEURE DES RECOMPENSÉS M as4 Ti
NCE.

NWIMe er et '7" Pte.
men ,IoU V411= t
D« elle M e e

r ri 2ôe.
A.

5 1îËj.uîýe pour -Les r
Q is a ré seau < le:.: que -les scýewigtes itaienis: se prýl' 'pur, le Pl ýà' able;, le ýÈé1 pareut à 01, a'

p agré -g niý*r cles ma)aiféelba-
PoUr a, tioons Sntre le téàr Ni'offias' lSs de-Leût pýat1, c"ëe, le,

son -proehain à -Rome.vwagêON
---ýunle, Compagnie 40 chemin de

qui-..teiera lu zl,ýJëWeuds»n A,"tABY,,ý S'O la e. ýAMO>i Buenos'Ise, àî
»*voit irw Ayres et à 1, ne-du vIent

de se former h-véè un Àýýiuq dé,
000

-Le éa th1ý 1,çfsýne, en Andgetérýrè
tait, des , proggéý 'sIý"te-Unià,-Qn "nu 

tyjýcw1jýW'ie
se mrrýO.r sur.-ýèÈ -grâ4#ýs

le .4ev.,3L Benscýn,' fils, d le IaljFiéii
raffe ". ýewË:, ri4ýâ eM las 008tent 7ýý s4Ù, ýh()n vieux, t'e» 'Plus qu'" aitl... T'es un frêre 1 î>ýtüiýbUry,

frëýS ? Tu. v-eux 4aýW-:,4ue je t.:,Pale ..un, verre- ans quelques jO'ujýs daffl. giron.nt de cognac
-fý10r pané:. 1 ûlngteu.ýqm. -Msýý éýàtwlqw.

momieur, tOýt11ýcoMfUJ-'11 Meý leur dit-il éýOst la nouvelle inauurn "0 je-
-Pa-don, madamié - niéttegi e Je n'aie rien 'VOUS ai p1qýMise.

-Eh ben, eapa'. %,krie le petit Tolnjny,, je nf"
"Us F3 U""Velie (lu 'toùt,

sel Wýjrew,

USg
des fifleR

lue, Éml ýcje. v4iii eý 'l line

be. demander eoéat-'ell 'a làinaleL dit
Mtýý,4 »ýcaj44&le9 mÈP.-PIgiadlà, pion en

que'.
dég rh atWj de la, Qha «Iii à eex rait =1.

i; or ;pin
... .. =rch&É4,e'li -.aftegýW bl-1aeman mmii1ý tËýT, der Àý191 ffl,,mm, de 1ýé$ aoïts.-

l', -it UÊ8 le ýuw0iwle si
7ý rait un bffl gaTcdit, _debu 'Ur nod' 'ffl- Qýý7,-dIM t1àn' àrnlablia

le,

sue lepoliât,-de,ïgèý en e
1ýn»-MAL est e*die r -h" fto, é&& sa Lgýe met pas bý,

le, üïès e gatfections(le ]a et 4eýv-

Le PRIM MOMDE

ý4

ýje

Quep, quel, lS
>', âp1w

"t'Rn- ý, am,
J11111le tý1 41

î
Im
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A ceux qui ne sont pas bien VARIETES

ýý.'Le Restaurant du Or. Shoop Le comble de l'indécision-. Rester de-
bout toute la nuit sans savoir si xoâ
doit enlever son paletot d'abord Duà l'essai pendant 30 jours ses souliers. C O N S O M PTI O N

Pendant tout un mois vous pouvez pren-
dre-mon Restaurant, et je prends le risque

etier sur moi,, C'est pas de la donation. Définition:
as de 16C Philanthropie, Ou quelque chose "Bonbon" ("S. M."). Petite chomý TOUX

- voilà quoi. J'ai dôcouvert 
un écoeuranteý 

encore 
plus difficile

en de guérir les maladies, mèmeles g er par celui qui la d pamoy 

onne que rý

térées, obstinées et extraordinaires. Le
,U-ttaurant du Dr Shoop guérit par une nou- clui qui la mange. RHU M ES
velqe méthode..-il atteint directement le siè-
ge de la maladie - les-nerfs intérieura Je
suis 1 e seul mêde.ý qui traite de cette fa- Un collectionneur d'inscriptions fu- ASTH M E
ýarLý- par ces nerfs. -C'est MÀ découverte liéraires a lu, dernièrement, sur la tom-

mon propre remède - le Restaurant du be d'un cannibale l'épitaphe suivante: BRONCHITES
»r Shoup - qui falt cela si sùrement et "Ci- philantrophe.,
qui est si certain, qu'il m'est posSible de ý1I1 e zt passionnément ses 'seiný
ýdlre aux malades, prenez-le pendant un mý1s blables.11 TUBERCULOS E
et.eonvainquez-vç)us-en. Cela devra3t bien
pr uver MA confiance. Vous voyez, Je SAIS
ce qu'il peut acýoinpl1r. Je cours moins de
rIsque, cepen-dantý -un bohème à sa blanchisseuse;

., que vous ne croir'ez' GUERIS PAR LES

Mes régiîtres Jusqu'à présent montrent -Pourquoi n'avez-vous pas MIS lie

que, je n'ai'é,2,houé qu'e4 un seul cas sur boutons neufs à mes chemises?
bague quarante. Penstz-y ue ce Sont

Voir, 
30 

out 
Pae, 

-Ah! 

monsieur, 

je 
er .ois

etnuêrne de bon coeur, et ile quarant1ènýe des chemises neuves qu'il faudrait met-
n'a pas eir de dépense. Je suis fier d'avoir bre là vos boutons. C A P S U LE S C R E S O B E N E
tant accompli.

comment se procurer le tra'teme1 à l'essai ýUn aimable viveur a une faiconbim

Derivez-moi et demandez slmpàem nt le simple de paver ses, dettes:

livre dont vous avez " -- Une carte poh- Il emprunfe il A... pour rendre à i
tale suffit. AbDrs je in s'rangerai avec Un B
pliarmacien de votre vois'nage, Pour (lue
vous puissiez obtenir $iýÉ bouteMes du Reiz- Il appele cela jouer de la flùte, at-

t4urant ýRestoJ7aÈlve) du Dr Shoop, et taire, tendu que les fl-fttiSteS -passent leur

fet esgWý Me menvcyeýÈ 'pas d'argent. Vous vie P. boucher Iti trou -our en ouvrtr

ýavez affaires avec le pharm"en, solave- un autre.
ýnëz-vouSýen. Prenez le Restaurant pendant
tbut'.iin mots - alors décidez. S'il réussit, 

1

j éc-houe, je demande- 
if) 1; ý1/

il yous coûte $5,50 ; S'i Un Mminerfflt fàit comparaltre itn
rai au pbarnilicien d'en mettre le CoÛt à MOU,

,,onlýpte, Pourrait-il avoir quclQue chose de de ses Ulm ployés 
/es ,

Iplus équitable -Monsieur, cela ne peut pas durer.

Felimntté,,cest oublier, E>,rivez mainte- Aujourd'hui, vous êtes arrivé encore

nant; pendantque vous l'avez en tête. Ceci une demi-heure &près vos collègues.
est lm L'employé, dignement:

portant,
la D"pepoie.-Uirxe 1ýSur -C'est pour vous montrèr -que je ne

Livre 2.-Sur le Coeur.
Livre 3-Sur lee Reins. suis pas li premier venu.

Livre'4. Pour les Femmes. SE VIENDIENTDANS TOUTES LESLivrre 5;-Pour les Hommes Le nouveau marié. Vrai Hen --i
Livre 6.-Sur Je Rhumatisme.

111diquez-mol simplement le livre j'ai pris un ange.dont Le vieux Marié, - Je n'en doute
,,OU$ avez besoin, et dres8ez . Dr ShooP, 

PHARMACIESAUPRIX DE 50 CENTINS

Mte 80,-'Raclne, wis.. 0. U. pas, mais attend un peu.
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